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1. INTRODUC l 

deuxi phase du "Riz d'Altitude", STD2, conf aux 

résultats antérieur~ et nux di~posltion3 évoquées les précédentas cBmpagne~. a 

connu une localisation des activités dan~ les zones où les probl 50nt en 

relation directe avec les conditions d' tîtude. Il s'agit des régions 

d'Antsirabe (1500 m), d'Ambohibary-Sambaina (1650 m>,de Soanindrariny <1750 m) 

et Vinaninony ( m), soit r'gion du inankaratra. 

Cette deuxième se termine en ::;,aptembre 1992. Il ,:j!agit:. de la 

campagn~ mis~ en place. Il s'agira da tirer les conclusions général~s 

relatives aUX intes idcntifi6e3 et d'en tir~r un d'interventions 

pour une éventuelle trois phaDe. 

Rappelons que ce est conduLt: conjointement avec une quipe de 

s belges et burundaJs: 

UNIVERSITE LOUVAIN LR.A. T./C. LR.A.D. 

PAC-AGRO/BURUNDI PO.PI.FA./MADAGASCAR 

adoptée est par la f 1 qui traduit les 

interactions étroites entre l~~ dlfférentes di lines concernées par le 

A savolr$ l' lioration var le, la 10rie, 

L'agrophysiologie et l'Agronomie. 

De plus, des actions lntes sont menées avec différents organismes 

de Recherche, Recherche-Développement:: et VUlgarisation. Il s'agit de: 

'" Koba.ma 

.:>'1 l' 

ion Slé), 

tion de Dével Rural (O.D.R.), 

~ T~imoka, IREDEC (O.N.G. de Développement Rural}, 

1C FIFAMANOR, 

~ Le Laboratoire des Radio-Isotopes. 

Ces actions se sont intensifiées et nous parai~sent d'une importance 
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capitale. d'une part, pour ier l'i du projet pour les 

agriculteurs, et, d'autre , pour établir dispositifs et programmes en 

relation étroite avec les contraintes au développement identifiées au niveau 

des paysans. 

Un fait majeur est à souligner pour cette campagne; i1 s'agit des 

multiplications en milieu paysan des premi variétés diffusées pour la 

riziculture pluviale. Ces actions par la CIRVA (Vulgarisation agricole) 

en re ion avec les Services de Hultiplication des Végétaux laissent 

entrevoir un très t pour la riziculture pluviale. 

Du point de vue des activités conduites, on notera l'intensification, 

d'une »des essais multilocaux de criblage des Li nouveLlement 

s, et, d'autre part, des interventions agronom pour la riziculture 

de haute altitude afin de mieux d~finir les actions pour une 

nouvelle phase. 

Enfin, les activités initiées sur la ferme Kobama et relatives aux 

techn de semis directs dans des couvertures mortes ou vives se sont 

poursuivies. Il s'agit surtout de multiplication des identif comme 

dl Iles plant~s couverture et de la mise place d'un dispositif en 

les avec ces plantes. Des introductions dl~~n~~A ir de La 

Réunion ont réalisées par Iii iaire de FIFAMANOR, ces e 

prinCipalement d'utilisation fouragère. 

On notera difficul 

en place des essais, difficul 

instable. 

durant cette campagne pour la mise 

en relation avec un contexte ~ocio-économique 
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2. LA CLIMATOLOGIE 

traiterons ici des 2 stations où nous disposons d'un suivi 

mé ologique, Antsirabe (station de Lata} et Vinaninony. 

hiator 

2.1.1 LES TEMPERATURES 

Les figures 2 à S traduisent les conditions de températures 

durant la campagne: 

mini.males 

SI maximales 

ires, 

ires. 

* moyennes pentadaires, 

* Amplitudes thermiques 

courbes obtenues sont comparativement auX 

On remarquera que les turss minimales ont été 

moyennes 

ours leures aux moyenne~ jusqu au mOl s de ier. Les "fortes" 

températures minimales observées à une iode de couverture 

nuageuse importante qui a limi le nocturne et, de fait, la chute 

des températures nocturnes. A parir de la quinzaine de ier. une 

période avec des fraiche a été enregistrée. Nous en reparlerons 

par la suite. 

ce qui concerne les températures maximales, on remarquera qu1elles 

ont été i ieures aux moyennes histor pendant une iode qui 

slétend du mois de décembre au moLs de mars. Cette iode correspond à un 

moment de forte intensi pluv ique et donc de faible insolation. La 

couverture nuageuse 8 perturbé les températures maximales enregistrées 

habituellement en début d' idi. 

Les températures' moyennes traduisent ces différentes remarques avec 

notamment une forte baisse observée à partir de la deuxième quinzaine du mois 

de Février. 

De même, les amplitudes thermiques ont été, en général, nettement 

i leures aux moyennes, et, notamment pendant les iodes de fortes pluies. 

figures 6 et 7 

dépassement des températures minimales 

les 

et moyennes. 

il ités au non 

Elles permettent 
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d' ier la représentativité de ta campagne du point de vue des 

Cette tativi est éva à partir de ta station 

d'Antsirabe, car nous disposons, sur cette station, d'une fréquent: ie t le 

réal i il' 20 d' tions. Les ilt s sont: expr 

par rapport aux moyennes histor corre à ta probabilité 50 %. 

L'écart par rapport à cet axe 50 % 

tlexceptionnel" des valeurs observées. 

it le caractère plus ou moins 

Les tures minimales ont été nettement supérieures aux moyennes 

jusqu'à la deuxième quinzaine de ier et notamment durant les mois de 

décembre et janvier où les conditions observées correspondent à une fréquence 

comprise entre 80 t et 90 %, c'est à dire qu'elles n'ont: s que l 

ou 2 fois en 10 ans. Par la suite, la situation inverse s'est prodUite et on a 

connu des conditions exceptionnellement fraiches. 

Les températures moyennes sont plus nuancées en début de campagne, mais 

des faibles va s à partir de la même période. 

figure a te les s minimales, maximales et moyennes 

quotidiennes: observées durant les Ilie l:li de Février et Mars. On remarquera deux 

périodes de froid (temtiéraures minimales et: moyennes) s'étalant environ : 

:1: du 10 LeI' au :l mars, 

)lit du 17 au mars. 

Nous reparlerons par La suite de l' inf luence de ces conditions sur le 

développement riz. 

2.1.2 LA PLUVIOMETRIE 

La figure 9 montre la pluviométrie pentadaire de la campagne 

ivement aux moyennes historiques et au quintile 50 %. La f 10 

traduit la plUViométrie cumulée. 

On retiendra J points importants: 

la difficile mise en place de la saison des pluies. Les 

premières ipitations n'ont eu lieu que début novembre alors ~on préconise 

de Semer le riz pluvial au plus tôt {si possible fin octobre} afin d'éviter 

les risques de froid et sécheresse de fin de cycle. De plus, ces 

pluies ont été suivies d'une période sèche d'un d,izaine de jours. Si les semis 

n'avaient pu âtre réalisés au début du mois, il aurait fallu attendre fin 

novembre pour les pratiquer dans de$ conditions satisfaisantes. 

la forte intensité des premières pluies qui, à cause de la-

d1ltne couche de battance qu'elles ont: provoquée, ont per la 

9 
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des pla.ntu les. 

* les très fortes pluies observées au mois de janvier. 

f 11 montre les va 

On notera les observation8 

mensuelles comparativement aux moyennes . 

• à savoir un début de saison plutôt 

déficitaire et une fin de saison ire. Si les quantités totales sont 

largement supérieures aux moyennes (voir Figure 10), le problème de la 

distribution des pluies (notamment en début de saison) est, une rois de plus, 

mi s en év en reparlerons plus loin. 

La Figure L2 traduit les précipitations lières en 

Janvier et février. Elle montre la rorte pluviométrie rencontrée et. toujours. 

l'existence d'une iode fin février. 

2.2.1 LES TEMPERATURES 

Les figures 13 à 16 traduisent les conditions de températures 

mini maximales et moyennes ainsi que amplitudes iques 

pentadaires il Vinaninony durant la campagne et comparativement aux 

moyennes sur 7 .ns recueillies depuis le du projet. 

Les s Ions que pour Antsi être formul 

Cependant les différences par rapport aux moyennes sont plus nuancées. Ceci 

s'expli par le it que les observations sont réalisées en rizi et 

que le rôle tampon de la nappe d'eau limite les variations des températures 

minimales. De plus, pour les maximales, couverture nuageuse 

est toujours tante à baute altitude, même en "m.,yenne". Nous 

reparlerons 

faibles 

plus loin de ces deux aspecti:l. On ret , tout de même. 

minimales et moyennes à partir du mois de février. 

les 

figure 17 les B journal durant les mois de 

Février et Mars. On notera les faibles minimales et moyennes fin 

Février et durant la deuxi~me quinzaine de Mars. 

2.2.2 AUTRES DONNEES 

Les figures 18 à 21 tra.duisent les températures dans le S'01 Cà 20 

cm et à 7 H le matin}, l'insolation, les hygrométries minimales et maximales. 

ainsi que le vent parcouru par jour ~n moyenne6 pentadaires. 

On retiendra les observations que précédemment: 

1 
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FIGURE 17 
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* les températures dans le sol connaissent une forte sse fin 

Février, 

les temp~ratures et hygromêtrie3 minimales sont inversement 

reliées aux conditions d'insolation, 

• les températures .aximales et les amplitudes thermiques sont 

reliées directement à l'inso ion, 

Ces dernières remarques montrent l' tance de la couverture nuageuse 

sur les différentes climat il ceci. nous avons 

considérer la période s'étalant du mois de décembre au mois de mars et 

regrouper les ires des' campagnes ts le début du projet. 

Les figures 22 à 25 traduisent lations positives ou néiatives 

entre les variations. d'une des minimales et maximales, des 

amplitudes therm et ies minimales, et, d'autre part, les 

variations des conditions d'insolation. 

Les figures 26 à 29 

les stations Vinaninony et 

les conditions de températures entre 

Antsirabe. nouS avons cons 

les moyennes histor 

7 campagnes. 

sur 20 ans, et, pour Vinaninony, les moyennes sur les 

Nous remarquerons que températures minimales différent peu entre les 

deux stations. i s' par le ît du rôie tampon de l~ nappe d'eau en 

rizj~res 1 Vinaninony qui limite Le refroidissement de l'air durant la nuit. 

De plus. la couverture nuageuse présente en altitude limite 

nocturne. 

Par coutre, les températures maximales sont nettement ieures 1 

VinaninQny. Ceci s'explique aussi par l'effet tampon la nappe d'eau, mais 

aussi par le it de la couverture nU8zeuse qui s'lnstalle plus tôt en 

altitude et limite l'élévation des températures t' idi. 

De ce fait, les tempéraures moyennes sont plus faibles à Vi de 

l'ordre de 2 environ, ce qui correspond à ce qui est lement admis en 

ce concerne la baisse de~ tGmpératures avec l'altitude (0,6 C pour 100 m 

d'élévation). 

L'effet couverture nuageuse et raie tampon de la nappe d'eau expliquent 

les plus fortes amplitudes thermiques observées à Antsirabe. 

1 



! 

FIGURE 22 

TEMPERA TURES MINIMALES E 
VINANlNONY 

16,~----------------~==~~ 
IR == -0.551 

18 

RI == 0.30 
.." ... .. .. ... 

+ ..... 
+ .. .. .. +1' 4 

+ .. .. + .. -+ .. 

".. ~ 
tt 

.. 
l'. ' .. • +. + ... 

,. 

.. .+ 
+ 

'" 
• .. +41' 

+ .. .. .. ,. .. ",+ 
+ .. 

• 4-
,. .. 

.. 
t .. 

+ .. 

o 10 20 30 40 50 80 70 80 00 100 110 

.. 
+ .. 

.t .. 
.. 

0 10 20 

.. 

+ 

FIGURE 

MALES 
VINAN1NONY 

.. .. . .. .. 
.. 

.. 

.. TMlN 

....... REG.LIN . 

+ TJü.X 

- REG.UN . 

19 



FIGURE 24 
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2.4 ACTIONS LIMITANTES 

Nous allons considérer ici quelques remarques générales sur les 

actions limitantes du climat en relation avec la riziculture pluviale et 

aquatique d'altitude. 

Il s'agira notamment de la répartition des pluies et des 

températures froides. 

2.4.1 LA REPARTiON DES PLUIES 

2.4.1.1 Le début de la saison des pluies 

La figure 30 montre les conditions moyennes mensuelles de la 

pluviométrie et de l'évapotranspiration potentielle (moyennes sur 20 ans), 

Ces données permettent d'établir un calendrier cultural enVisageable, et 

notamment de situer la période pr~-humide <ETP/2 ( P ( ETP>, pé~iode de semis, 

du 17 octobre au 9 novembre. 

Les premières campagnes semblaient confirmer ce point. Il était donc 

préconisé de semer au plus t&t afin d'éviter des risques de froid et de 

sécheresse de fin de cycle, notamment pour des variétés tardives. La deuxième 

quinzaine d'octobre était envisagée pour les semis. 

Cependant, la figure 31 montre les conditions réeLles rencontrées pour 6 

campagnes. On obzervera la mauvaise régularité de la mise en place de la 

saison des pluies. Pour 4 années, il y a eu des premièrea pluies suivies d'une 

période sèche de 10 à 15 jours. Cette période peut être néfaste, d'une part, à 

la germination des graines, et, d'autre 

formation d'une croute de battance. Les 

part, à une bonne levée û'il y a eu 

semis réalisés durant les premlères 

pluies ont donc subi des risques importants de mauvaise installation du riz. 

alors qu'on sait que cette première phase de croissance est primord.iale pour 

la réussite de la culture (vitesse d'enracinement en profondeur pour la 

résistance à la sécheresse, couverture du sol pour limiter les adventices ... L 

Pour les deux dernières cdffipagnes, on a pu noter un décal1age dans le 

temps de l'apparition d~ ces premi~res pluies. Ceci 8 entrain6 un décal,age 

des dates de semis au mois de novembre. Et en 1991, on a même pu observer de 

mauvais taux de germination sur des semis tardifs (15-20 novembre) en période 

sàche. 

Ces différentes observations montrent la difficulté de cerner au mieux 

les dates de semis les plus favorables. Pour les populations et variétés 

tardives, il conviendra, peut-@tre, de rechercher les dates les plus précoces, 

en sachant que les risques de mauvaise croissance seront plus forts. Pour les 
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FIGURE 31 
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vari précoces. il faudra. peut-être. décal.er les semis au mois de 

novembre pour assurer au mieux l'installatlon de la culture. 

des observations tisées durant l~s deux dernières 

campagnes issent supposer un t if des dates de semis ta ives en 

ce qui concerne les at de pyrlcularlose du cou des panicules. En effet, 

ces attaques semblent survenir de façon rapide à une période bien i se 

en relation avec des conditions climat part icu l i 

remp li. s58ge 

>. Si cela 

se vérifiait, il it d'assurer que grains soit 

réalisé avant cette période. Seules des s de semis et s 

v~riétés à cycle court permettraient d' ter, ce problème. 

La mauvaise installation de la saison des pluies perturbe de même la 

:r: i 2 icu l ture ique. En effet. des réalis~es parl'O.D.R./P.P.I. 

montrent une très forte variabilit' des dates de repiquages avec un effet 

f des tardives sur les rendements. Ceci s'explique par un 

mauvais contrôle de l'eau et, da ca faLt, une rorte dépendance deG conditions 

pluviom6triques pour 

ROLLIN >. 

Cet 'tat de fait 

négl i perco ion 

1115er des rep iquement "sous pluies" (D. 

être vérifié par te bi 

les) en cons 

hydrique simplifié {en 

que ce bilan doit 

être excédentaire de 100 mm. La figure 32 traduit ces bilans pour 6 campagn~s. 

dates repiquages ont 

li< 1986, JO novembre, 

'" 1987, 20 décembre, 

*' 1988 et 1989, 20 novembre, 

*' 1990 J 15 

li< 1991, 10 janvier 1992. 

Ces dates ~ont tr~s proches de celles effectivement observées sur le 

terrain. Comme il est très difficile de préVOir les datea potentietles et que 

semis p'pin sont .réa li s à la " période. des dates de en me me 

repiquages tardives se traduisent par des rep trop qui 

même avoir à 1er. .1' i2.icul teurs compensent ceci par 

des ités de rep plus fortes mais les rendements sten trouvent, 

quand même, perturbés. 



2.4.1.2 La répartition en cours de cycle 

La figure 33 montre la distibution ire moyenne pluies, ainsi 

que les valeurs plus ou mains l'écart-type. Elle traduit la mauvaise 

distribution pendant les mois de janvier et ier, correspondant À la se 

sensible de reproduction du riz pluvIal. 

figure 34 traduit les journalières durant les 7 

campagnes. Toutes les ont connu une iode sèche plus ou moins 

s' 1er sur pratiquement l mois en 1990-91. Cette ode sèche 

fluctue et peut se situer, seton les années, en janvier, ier ou mars. 

L'utilisation de var A cycle court peut être intéressante mais ne 

constitue pas une ique à 100 % de . En effet, en 1990-1991, cette 

sécheresse est survenue 1er) et a surtout les 

vari . Il conviendra donc. avant tout, de rechercher la to 

à la sécheresse, se traduisant par des bons taux de fertilité. Cela nécessite 

la mise en piace d1un dispositif ~ultilocal et pluriannuel. On les 

lignées lŒs ptus astiquŒs, c'est à dire, celles présentant de bonnes 

fertili des i11ets et surtout une faible variabîli entre sites et 

années culture. 

Les 

pluviale et aquat 

2.4.2 TEMPERATURES FROIDES 

froides ont une action limitante en riziculture 

Pour le type de riziculture nous en reparlerons 

plus loin. 

les taux de 

qu'elles interviennent sur l'aIL des cycles ct sur 

ilité. notamment lors de cette campagne. 

allons, ici, préGentar leurs actions limitantes sur une variété 

aquatique do moyenne altltude, RoJofotsy, cultlvé~ à haut. altitude. Pour 

cela, nous allons considérer les facteurs du rendement les plus fortement 

durant les campagnes sélectives et comparativement à une bonne 

saison (1906-1987). 

facteurs du rendement 

poids de 100 grains (Tableau 1). 

sont la fertilité des épillets et le 
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FIGURE 34 
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TABLEAU 1: Facteurs du rendement de Rojofotsy cultivée à Vinaninony 

CAMPAGNE I?ERTT LI TE -~ .... ~~~~~'c.~~: _, 1_0~~,,=?~~ :~S_ .. I :.~.~ .. , :~·-··~7· 

1986-87 72 'i. 2,79 

1985-86 43 ,. 2,50 

1987-88 57 '" 2,84 ,. 

1988-89 32 'i. 2,40 

1989-90 53 7. 2,69 

1991-92 48 i. 2,60 

La Figure 35 traduit les conditions de températures moyennes pentadaires 

à parir de l'initiation paniculaire et jusqu'l maturité. Elles sont exprimées 

par la différence à celles observées en 1986-87. 

Elle montre l'action probable des faibles températures moyenne cr sur la 

fertilité des épillets et le remplissage des grains: 

~ 1985 et 1988 ont connu des températures froides pendant la 

totaLité de la phase reproductive et les deux facteurs ont été perturbés. 

1987, 1989 et 1991 ont connu des températures moyennes de 

l'initiation à la floraison parfois inférieurec et leur fertilité en a été 

affectée. Le remplissage de~ grains a peu été perturbé. 

Il semblerait que co ne soient pas les températures durant la floraison 

qui soient détcrminante5 pour l'élaboration de la fertilité decr épillets. En 

effet, 1987, 1989 et 1991 ont connu, durant cette phase des températures plus 

froides que pour 1985 et 1988. Les conditions durant les phases de la metase 

pollinique et la formation des grDins de pollen semblent plus importantes. 

Quant au remplizsage des grains, deux phases distinctes peuvent ~tre en 

cause et mettent cn jeu les relations du type "Puits-Source" en concernant: 

* soit la taille des grains qui est déterminée précocement. 

soit le romplissage de ces grains déterminé après la 

fécondation. 

Actuellement, nOU5 ne pouvons di$tinguer ces deux aspects. 
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Du point de vue agroclimatiquc, on retiendra de cette campQgne les 

remarques suivantes. 

malgré une quanti totale des pluies 

leur réparition a défavorable du fait de: ieure aux moyennes, 

'/( un retard du début de la 3aison des pluicc qui a entraina des 

semis plus tardifs, 

'/( de fortes pluies 

croute de bat tance. 

sc:::-mis qui ont la formation d'une 

une période de SE après le semis qui a la 

germination des derniers semis. 

La baisse des en février a perturbé les taux de fertilité 

des variétés au stade sensible durant cette iode. 

En riziculture aquatique, tes conditions fraîches durant la phase 

ive ont influencé ivement les rendements des variétés 

senaiblas. 

Il semblerait que les 

entrainant des variations 

condition~ de couverture nuageuse, conditions 

des autres données ctimatique~ 

maximales. ies) ont pu favoriser attaques la bactériose, 

notamment à Soanindrariny. 

En ce qui concerne 

région d'altitude, on retiendra: 

de la 

* les variations entre sites dét~rmi • par l'altitude, les 

différences d'insolation et les conditions de culture sur nappe ou non, 

* l'importance dee conditions d'in~olation crur les variations par 

aux moyennes des et d' 

• la difficult6 de d6finir JVCC 

optimaL pour la riziculture pluviale, 

ies, 

1510n un calendrier cultural 

* la sélectivité des conditions de haute altitude. 110n3 que 

la variété ofotsy est connue pour sa tolérance relative au froid, et c'est 

pour cela qu'elle est cultivée au Burundi. Nous en re~arlerons par la suite. 

.32 



3. l le LTURE PLUVIA 

J.l. LES ACTIONS CONDUITES 

Les di activi concernent: 

~ les essais thématiques conduits en station, 

* les tests multilocaux de premier cycle des li 

* les essais rnultilocaux de deuxième cycle, 

* l'essai en milieu payserJ conduit avec Tsimoka, 

* les actions conduites avec KOBAMA. 

Les interventions 

Les résultats feront l' 

sur la ferme KOBAMA ne seront pas trai 

t d'un rapport KOBAMA. On retiendra: 

ici. 

* la multiplication d'espèces de couverture, notamment Crotalaria, 

Desmodium, Vigna iari et Cassia rotundi Lia, 

~ la mise en pLace de parcelles où 

p de couverture: Crotalaire, ium, 

ont été Install€es des 

Kikuyu (Pennisetum 

clandest inum ), 

~ l' in 

Réunion par l' 

tion d' de couverture de type de 

iaire de FIFAMANOR, 

* des essais en grandes cultures en semis directs dans les récidus 

de récolte: Haïs-soja derrière BLé ou Triticale, et Blé ou Triticale darrière 

Har ico t; t 

~ les essais de semis directs dans des couvertures mortes ou vives 

qui ont souffert d'un mauvais contrôle des couvertures par l'absence de 

matières actives herbicides efficaces (difficultés locales d'approvisionnement 

du fait du contexte soc durant cette campagne). 

3.2. LES PROBLEMES RENCONTRES 

Les problèmes :rencontrés résultent des conditions pluviométriques 

particuliôres décrit~$ t 

* dates de semis tardives, 

de germination pour les derniers semis 

subi la iode de sécheresse, 

~ problèmes de levée sur les premiers semis où il y a eu 

ion d'une croute de battance, 

* problômes de lessivage deG engrais au mois de janvier du 



fait des très fortes pluies, 

* forte stérilité sur tes variétés ayant subi les baisses 

des températures fin février en concordance avec leur stade de sensibilité. 

De plus, un nouveau problème s'est présenté durant cette campagne. En 

effet, on a observé sur certain5 essais de mauvais développements du tallage 

et de la croissance cn hauteurde5 plants suivis de blocages paniculaires et 

malformations des panicules (feuilles paniculaires gauffrées et panicules 

"échev€lées"). Trois hypothèses ont été avancées: 

* nématodes des tiges ou racines, 

* phytotoxicité de la Pendiméthaline en post-éloergence, 

* poux des racines. 

La division Entomologie du fO.FI.FA. n'a pas mis en évidence la présence 

de nématodes. 

Des parcelles paysanne~ dans la région d'Ambatolampy ont montra tes 

mômes syptômes sur Blé et su~ le Riz ptuvial. Lors de la visite effectuée avec 

L. Séguy. KOBA~A et FIFAMANOR nous avons trouvé sur les racines des daux 

cultures plusieurs dizaines de Poux par plante. Les racines étaient toutes 

coupées près de la surface. Nalheureusement, des pr~lèvements n'ont pas été 

faits à ce moment et, par la suite, les poux ont disparu. 

Cependant, les parcelles les plus affecté~s avaient toutes été traitées 

par le Stomp (pendiméthaline) en pré ou post-émerg~nce. Ce qui fait que, 

malgré la forte suspiCion sur le rôle dec poux, nous ne pouvons conclure de 

façon absolument certaine. 

3.3. LES TECHNIQUES CULTURALES 

Sur chacun des essais conduits, un certain nombre de techniques 

culturales communes ont étt pratiquics: 

sols, 

* précédent légumineuses, 

* labour de fin de cycle, 

* apport de fumier de 5 à 10 T/ha suivant la fertilité des 

~ apport au semis de JO-60-60 unités de N-P-K sous forme 

d'Urée, Hyper Réno et Chlorure de Potasse, 

traEtement insecticide genératis€ au lindan~ (4 Kg de 

H.A/ha>, 



* semis au poquets 0,20 x 0,20 m à 4-5 graines, 

* trai~ement herbicide de à 1 • oxad ia:zon 

(Ronstar 2S EC) à raison de 750 g/ha de H.A., 

* désherbages manuels à la demande. 

il. 30 uni de N a 

les essais thématiques de Talata, un apport de 20 

réaLisé en couverture {fin tallage} sous forme d'urée. 

les essais multilocaux, un apport de 250 Iha de dolomie a été 

A Talata, un précédent soja engrais-vert avait été enfoui en juin 1991. 

Sur la station de Taiata, 5 essais ont conduits: 

* L'essai variétal, 

* l'essai "Herbicides", 

'" l' es::>a i JI x de semis x variétés". 

* test de semis directs. 

'" test Hfertilisation x densités de semis" sur un croisœmen~ 

C2 à paille courte. 

De us, en remplissage, des multiplications des var diffus6CG ou 

LbLes de l'ont été réalisées. 

Enfin, un précédent Crotalaire a ét~ mis en place pour être utilisé 

comme engrais-vert pour la 

Les prob 

Gssais: 

ine campagne. 

précédemment ont principalement per 

* Ecobuage pour les bloc~ges et malformations paniculaires, 

les 

,,< 'Tests de semis directs et:: "fertU isation x densité" sur C2 pour 

les mauvaises levoeG. 

3.4.1 LtESSAI YARIETAL 

des résultats antérieurs, 9 variétés ont été teatécG. Il 

s'agit de variétés cribLées et non créées dans le cadre du programme. Elles 

sont iSSUGS des collections de et cycle. Il s'agit de: 



* 3406 (FOF 1 FA), 

~ 3408 (FOFIFA 64), 

* 3460 (fOFIFA 116), 

* CNA 4121 - CNA 095 - SM JO 

~ CNA 4368 (IRAT 221), 

~ CNA 413~ - CNA SiS - il - Bi. 

* BC x IRAT 146 40 G 

* BC x IRAT 146 18 f 

Bt1 28, 

L'essai est de type blocs à 6 

sont de 10 m'. 

itions et les parcelles é 

l :0 3406 ( 06 ) 

2 4 l (412 ) 

3 :::: 4 (436 ) 

4 :::: CNA 4139 (413 ) 

5 ::: 480 (480) 

6 :::: 18F Cl8F) 

7 ;::::: 3408 {OÛ 

8 (60 

Les rendements sont par les masses parcellaires 

ir:-es 

Itées. Les 

facteurs du rendement sont estimés par des prélèvements de l mi au sein des 

parcelles. 

cycles sont résumés sur le tableau 2. 

~ww~~· Cycles des variétés (en 

3406 102 

3408 107 

3460 116 

119 
--~-" 

4368 116 

122 

122 

127 

140 

148 

144 

147 

144 

154 

154 

158 



ANALYSE DE LA 1re VARIABLE: ROT/HA (ROT> 

ANALYSE DE VARIANCE 

===========~======= 

S.C.E. DOL C.H. F PROBA E.T. C.V. 

VAR. 7 .. 34227716 47 728249.25 

VAR. FACTEUR 7e23125146 7 3303592.20 14 52 0.0000 

VAR. BLOCS 3140948 5 628189.62 2.76 0.0331 

VAR. RESIDUELLE 7961622 35 .92 476.94 16. 9'1. 

MOYENNE GENERALE :::; .l3 

------------

MOYENNES DES VARIETES 

1 (06) 2 (412) 3 (436) 4 (413) 5 (48G) 6 (lep) 

4068.00 2905.17 2860.33 3130.67 1801.67 1858.00 

7 {08} 8 (60) 

2725.17 3232.00 

test de NEWMAN-KEULS - seull = 5% 

LIBELLES MOYENNES GROUPES BOHOGENES 

06 4066.00 A 

60 3232.00 B 

4-13 3130.67 B 

412 2905.17 B 

436 2860.33 B 

08 2725. l7 B 

l8F .00 C 

480 1801.67 C 

Trois groupes homogènes se différencient: 

~ la variété 3406 ieure à toutes les autres, 

*. les variétés 3460. J40S et toutes les variétés brésiliennes, 



* les haploïdes doublés. 

On remarquera: 

* les très bons rendements par 3406 (4 T/ha), 

~ les rendements moyens de 3408 et )460, alors qu'habituellement, 

ils sont voisins, voire ieurs à ceux de 3406, 

* les faibles 5, une fois de plus, des haploïdes doublés . 

............... ==== == = --= = ...... -

ANALYSE LA VARIABLE LE TALLAGE FERTI 

ANALYSE DE VARIANCE 

VAR. TOTALE 

VAR. FACTEUR 

S.C.E. 

111.98 

VAR. 2.71 

VAR. RESiDUELLE 54.74 

MOYENNE GENERALE = 9.32 

MOYENNES DES VARIETES 

1 ( 2 (412 ) 

7 54 10.44 

7 (08 ) 8 {60 } 

8.22 9.21 

test de NEWMAN-KEULS -

47 

7 

5 

)5 

C.M. 

2.38 

F 

7.79 4.98 

0.54 O. 

1. S6 

3 {436 ) 4 (413 ) 

8.40 tO.17 

seui t =: 57. 

~=======~======================== 

LIBELLES MOYENNES HOHOGENES 

412 10.44 A 

18F 10.43 A 

413 10.17 A 

48G 10.12 A 

60 9.21 A B 

436 8.40 A B 

08 8.22 A B 

06 7.54 B 

5 

.......... 

{ 

PROBA 

0.0006 

0.8808 

(48G) 

10. 12 

E T C.V. 

1. 2S 13.41. 

6 ( 18F ) 

10.43 



On retiendra le faible tallage de la variété 3406 et le faible tallage 

général de l'essai dû aux conditions de mauvaise croissance au départ 

(problèmes de levée dûs à la croute de battance>. 

=r -eT 

ANALYSE DE LA 3e VARIABLE POIDS 100 GP (lOOGP) 

ANALYSE DE VARIANCE 

===========--======= 

S.C.E. DDL C.M. F PROBA LI. 

VAR. TOTALE 2.27 47 0.05 

VAR. FACTEUR L 79 7 0.26 29. t 7 0.0000 

VAR. BLOCS O. 17 5 0.03 3.95 0.0061 

VAR. RESIDUELLE 0.31 35 0.01 0.09 

MOYENNE GENERALE 3.41 

-------c----

MOYENNES DES VARIETES 

l (06) 

3.71 

2 (412) 

3.27 

3 (436) 4 (413) 5 (48G) 6 (18f') 

3.17 3.22 3.38 3.72 

7 (08 > 

3.42 

8 (60 > 

3.39 

test de NE~HAN-KEULS - seuil = 5% 

===============c================= 

LIBELLES MOYENNES GROUPES 

lSr: 3.72 A 

06 3.71 A 

08 3.42 B 

60 J.J9 B 

48G 3.38 B 

412 3.27 

413 3.22 

436 J.1.7 

HOHOGENES 

C 

C 

C D 

D 

D 

C.V. 

2.77. 
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[1 existe des dir r ""',PY'r"&:> 

grains pins. 

entre variétés au niveau du po 

ANALYSE DE LA 4e VARIABLE G/M' 
Il! = 

ANALYSE DE 

=========~========= 

S.C.E. DDL C. ti. F PROBA E. T. 

VAR. TOTALE 1.3)25:)4660 47 7075205.50 

VAR. FACTEUR 1.30312l44 7 18616020.00 3,33 0.0081 

VAR. BLOCS 5 1305491.25 0.23 0.9438 

VAR.RESID. 7.195695056 35 5591287.50 '1.2364.59 

MOYENNE =: l5389.90 

----------------

MOYENNES DES VARIETES 

1 {06 > 

17292 

2 {412} J (436) 4 {413> 5 {48G> 6 <l8F} 

16622 17239 l4880 1J217 12686 

7 (08) 

14961 

8 (60) 

16218 

test de NEWMAN-KEULS - seuil = 54 

c====================c=========== 

LI MOYENNES 

06 17292. ûJ A 

17239.00 A 

412 16622.8J A B 

60 16218.67 A B 

08 14961. 17 A B 

413 14880.83 A B 

480 13217. JJ A B 

l.al? 12686.50 B 

HOMOGENES 

des 

C.V. 

15.41. 
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On remarquera qu'il existe peu de d entre variétés. 

ANALYSE DE LA Se VARIABLE: NOMBRE G/PAN <NG/PA) 

================= ==============:======= 
ANALYSE DE VARIANCE 

~=~==~============ 

S.C.E. DDL C.M. PROBA E.T. 
14164.48 47 JOL 37 

. FACTEUR 8469.31 7 1209.90 7.54 0.0000 

VAR. BLOCS 82.35 5 16.47 0.10 0.9890 

VAR. RESIDUELLE 5612.81 35 160.37 12.66 

MOYENNE = 68.23 

----------------

MOYENNES DES VAR 

-----;r--------

l (06) 

91.67 

2 (412) 3 (436) 4 (413) 5 (48G> 6 (l8F) 

7 (08) 

73.00 

63.83 82.17 59.33 52.33 51.50 

8 (60) 

72.00 

test de NEWMAN-KEULS - seuil St 

L MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

06 91. 67 A 

436 82.17 A B 

08 7:).00 A B C 

60 72.00 A B C 

412 63.83 B C 

413 59.]) C 

48G 52.33 C 

. 18F 51.50 C 

C.V. 

18.6'10 



ANALYSE DE LA VARIABLE : FERTILITE ( 

======================~~~============== 

DE VARIANCE 

S.C.E. DOL C.H. F PROBA E.r. 

VAR. TOTALE 5961. 12.6.84 

VAR. 2710.25 7 387. t8 6.86 0.0000 

VAR. 1275.25 5 255.05 4. 0.0029 

VAR. 1975.75 35 56.45 7.51 

~OYENNE GENERALE = 59.88 

-----------

MOYENNES DES VARIETES 

--------------T~-----

l (06) 

73.00 

2 {412> 3 (.436) 4 (4D> 5 (48G) 6 (18r) 

7 (Da) 

63.00 

57.00 58.83 68.33 51.00 49.50 

8 (60) 

.33 

test NEWMAN-KEULS - seull = 5% 

LIBELLES MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

06 73.00 A 

4lJ 68 33 A 8 

08 63.00 A B C 

4 58.83 B C D 

60 58.33 B C 0 

412 57.00 B C 0 

48G 51.00 C D 

l8F 49.50 0 

On notera: 

C.V. 

12.5'7. 

* la fertilité de 3406 <73 t) qui correspond à celle. observée 

hl. an.n'.. pr4to.6d..nte •• 
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la relativement faible fertilité de 3460 qui est 

significativement différente de celle de 3406. 

CONCLUSION 

Le tableau 3 résume les différents facteurs du rendement présentés 

par les 8 variétés. 

TABLEAU J; FACTEURS DU RENDEMENT DES 8 VARIETES 

VARIETE ROT/HA PAN/PL IOOGP NTG/~P NG/PAN FERT 

3406 4088 7,5 3,71 17293 92 73 

.3460 3232 9,2 3.39 16219 72 58 

4139 3131 10.2 3,23 14881 S9 68 

4121 2905 10,4 3,27 16623 64 57 

4368 2860 8,4 J,17 17239 82 59 

3408 2725 8,2 3,42 14961 73 63 

18P 1858 10,4 3,72 12687 5:.: 

48G 1802 10,1 3,38 13217 52 51 

On remarquera que les mei1leurs rendements sont obtenus grâce! une 

bonne combinaison du nombre total de grains et de la fertilité des épillets. 

-= 
INTERPRETATION PLURIANNUELLE 

Si on considère les résultats obtenus lors des J dernières campagnes, on 

peut déterminer les moyennes, écart-types et coefficients de variation des 

différents facteurs du rendement d~s variétés <Tableau 4}. Une observation 

corrcspond à un bloc, et le nombre d'observations est précisé. 



TABLEAU 4: les facteurs du rendement des variétés 

2907 6,64 07 66 

3406 24 std 1217 2,49 21 22 

c.v. 42 37 6 27 32 36 
- ~--"'---'- -=--!~ 

X 3582 8,06 3,4 16497 62 69 

J460 24 std 1021 2,90 0, l 4495 19 14 

28 J6 4 JO 20 

2686 8,02 55 

J408 18 std 1602 2,62 22 
. -- ... -, .... _~"" ----_. --- .... 

c.v. 60 33 40 

x 3003 SB 

4121 18 :!t:d 1036 3,93 23 
---

c.v. J5 43 40 

x. 47 
"ti ___ 

4368 12 std 521 2,06 O,J 28SJ 11 IJ 
.. ,--",.-'" ,------..._' .. " ~ ..... _------~ . "'~-'-~~-'-----

c.v. 21 20 8 16 15 29 

x 2129 11,04 4 46 
'--------

4139 12 std H55 1.52 0,2 2298 13 24 
---, -- ----'-

c.v. 54 13 7. t 16 24 52 

3, 1 14189 46 J2 
'-------- .------_ ... -- ~- ---_ ...... "-

48 G 1.2 0,3 1710 7 21 
~'- , -~- ~~ .... ~-

10 12 14 65 

12 ,2) ),6 3494 
1 

50 31 
,-, ._- -

18 F 12 std 689 1,71 0,2 2642 lS 20 
'-'-- "---'- -------

c.v. 54 15 6 20 31 64 

On remarquera les rendements plus faibLes de 3406 et 3408 par rapport à 

J460. Ceci s'expl par les faib1es rendements rencontrés en 1990-91 dus à 

la période de sécheresse exceptionnelle au mois de janvier qui a moins 



fortement 1460, variét~ ptus tardive. Si on supprime valeurs 

• les moyennes sont re ivament )511 et )602 T/ha avec 

des C.V. de 19 et J2 %. 

Les J variétés ont alors des ormances similaires mais 1406 est la 

plus stable. C'est elle qu·ont isie les paysans connaissant bien les J 

variétés dif 

Notons que 3460 a été moyennement affectée par la baisse des 

s sur cet essai variétal, mais que, par ailleurs, elle a 

une beaucoup plus forte stérilité. Nous en reparlerons par suite. Ses 

fluctuations de rendement sont donc à consid0rer avec précaution. Il ne s'agit 

que du comportement sn un sita is. 

CNA 4121 est aussi intéressante mais sa plus forte stérilité laisse 

craindre une chute des rendements en année Gélective. C'est d'ailleurs le 

facteur du rendement qui fluctue le plus. 

CNA 4368 et CNA 41J~ présentent des rendements moyens 

s variétés 48 G et 18 F sont à éliminer. 

Nous voyons que le choix des J var tés dif 

judicieux. 

(3406, 08, 3460) est 

Ces dif conclusions montrent qu'il n'y pas eu de relations 

directes entre les rendements et la préCOCité des variétés. L' se, 

concernant la ssité de semer des variétés de cycle court pour éviter des 

risques de fro ou de s€ cn fin de cycle n'est pas vérifiée. 

i s le aléatoire de la 

répartition des plUies laisse supposer qu'il sera difficile d'ajuster à priori 

au mieux le calendrier cultural de ces variétés. 

En attendant les nouvelles lignées plus performantes et plus stables, il 

COnV iendn,d t. • de limiter les risques en isant l'utilisation 

de variétés de cycle différent, comme 3406 et 

Ce sont elles que nous avons choisies d'uttliser comme tamoins pour les 

essais multilocaux. 



3.4.1., L'essa.i icicles" 

Il s'agit d'appr~cier L'utilisation des herbic pour le d~sherbage du 

riz pluvial. En effet, après enquêtes D R.} et dtscussions: avec lelS 

agriculteurs, il s'avère que le sarclage du riz pose un problème de 

main d'oeuvre à une iode où les personnes sont G à repiquer les 

rizières. 

4 matières actives ont été testées comparativement au sarclage manuel 

sur la vari~té 3406. IL s'agit de 2 herbicides de pré-6mergence <Hl et H2l et 

de 2 herbicides de post-émergence <HJ et H4): 

* SAR = sarclage manuel à la demande 

* Hl = oxadia2on (Ronstar 25 EC) à 750 g de M.A. Iha 

= Pendiméthaline (Stomp) à 1500 g de H.A./ha 

* H3 ~ Thiobencarbe + Propanil (Satuni1) à 8 l de P.C./ha. 

* H4 = Oxadiazon + propanil (Ronstar PL> à 5 de P.C./ha. 

Le dispositif est de type Blocs à 6 itions. 

semis ont réalisés le 4/11/91. 

ont eu lieu 1e 

levée. 

ln du semis et ceux de po 

tr~itements de pré-émergence 

)0 après La 

2 sarclages ont été nécessaires sur le témoin et l seul sur Hl et H2, 2 

mois après semis. Les traitements de po n'ont paG été pleinement 

icac€s puisque qu'un deuxième sarclage a été nécessaire 2 mois semis. 

De plus, on a pu observer une phytotoxici sur le riz, peut-être due au 

L 

Les 

facteurs du 

parcelles. 

sont appréciés par les mAsses 

rendement sont estimés par des 

laires 

de l m' 

ltlles. Les 

au sein des 

Les cycles de développement Gant les mêmes que sur l'essai vari 1. 
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ANALYSE DE LA 1re VARIABLE: RDT/HA (ROT) 

VARIANCE 

S.C.E. DOL C.M. 

VAR. TOTALE 1.10951479 29 377637. 

VAR.rACTEUR 2868022 4 717005 50 :1.14 0.0369 

VAR. BLOCS 3518805 5 703761.00 3.08 0.0.)18 

RESIDUELLE 4564652 20 228232. S9 

MO'l,ENNE = 3871. 

----------------

MOYENNES l "" HERBICIDES 

l (SAR) 2 <Hl} :) <H2) 4 UIJ) !) (H4) 

.33 3664.67 3408.17 4092.00 3910.17 

tecrt de NEWMAN-KEULS - seuîl = 

LIBELLES 

HJ 

H4 

Hl 

fl2 

4284.33 

4092_ 00 

3910.17 

3664.67 

3408.17 

GROUPES 

A 

A B 

A B 

A B 

B 

On remarquera un effet dépressif du traitement au 

E.T. C.V. 

477 .74 12. ::r1. 

(H2) par 

• si on se 

pré de 1 ma, on obtient les 

aux rendements estimés par les 

entre rendements estimés et 

rendements observés suiVAnts: 

:Ir. Tl: 94 1. 

JI( Hl: 117 1. 

li< H.2 = 1:36 ,. 

li< H3: 116 7.. 

II H4: 114 ,. 
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Ceci laisse supposer que les rendements observés pour Hl ont été sous 

ués par rapport aux autres traitements. Ceci peut s'expliquer par un plus 

nombre de plants suite aux lèmes de à la croute 

de bat tance , prob par la iode qui a suivi. La 

Pend line dans ces conditions est Il ifier 

ce point avant de généraliser son utilisation. 

Les facteurs du rendement ne montrent pas de die 

traitements. Los moyennes pour l'essai sont: 

entre les 

x Nombre de panicules par plante: 7,1 

~ ids de 100 pins: 3,67 

total de grains par mt: 16742 

* nombre de grains par panicule: 96 

lit fertitié: 71 ,~ 

ceci traduit bien le comportement moyen de 3406, notamment son 

fai tallage fertile et sa bonne fertilité des illets. 

En conC 

émergence qui 

main d'oeuvre est 

nous pourrons 

de retarder 

disponible 

1 • de l'Oxadiazon en 

les premiers sarclages à une période 

ier). problème du coût 

la 

des 

ne 

qui 

apprécié que par des expérimentations en grandes 

En 

1 • 

des 

la prat 

ion des surfaces 

travaux. 

conduites par les smes de dével 

des chimiques se ifierait par 

potentielles de culture du fait de réduction 

3.4.3 L'essai "Ecobuage x densités de semis" 

Dans le 

tant. à 

but de définir dGS techniques 

moindre coût, ta restauration de 

culturales innovatrices 

la fertilité des sols 

ferraltit plus ou moins humifères, la ique de l' pourrai t 

s'av'rer intéressante. 

Cet essai ~st d~~tin~ à tester son action cn fonction des modes de 

sami s:. 

Nous avons donc 2 facteurs: 

ou non, 
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" F2:Pl "" semis au 0,20 '" 0) iO fil il 4-5 graines (60 à 80 

Kg/ha ), 

P2 semis au poquet 0,20 ,.. 0,20 m à 4-5 graines (30 à 40 

Iha }, 

Ll ;: semis e:n continu ~ la ligne à 40 Iha, 

L2 = sem i s: en continu li la 1 i gnc à 80 Iha. 

lspositif e:;t de type lit-Plot à 5 itions, le facteur 1 

étant en sous-blocs. 

et 3460 ont é semees suivant: le même plan. Nous ne pourrons donc 

pas r les variétés (ce qui est t 1 de l'essai var 1 ) mais 

seulement: l'effet des facteurs et leur interaction pour chacune d'clles. 

L'é obuage a été le 26/10/91 li raison de IS T/ha de M.S. 

Les semis ont cu lieu te 11/11 

s concernent les faibles croissances avec 

blocages et malformations paniculaires qui ont a 

hétérogèn . 

l'es~ai de façon 

De ce fai t, analyses de variance des différents facteurs du 

rendement ne sont pas interprétables à cause de: 

" la non normalité des résidus, 

* des C.V. trop é 

• des interactions blocs'" traitements fortes. 

Le 5 présente les différents facteurs du rendement. 
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TABLEAU 5: Les facteurs du r~ndement 

1:=IJ~~A""RJ=ET",,,,Ecr.'77: S2t"c",~T~,~R~"A"~I",T".:~', "~';~r,,rr-:~~R .. _D~~T"~~~r"~II~_~=!!-"~"l.,-,O J ~L __ ~~ JL ~_I_ ~ ~_N 
2127 9.8 ).4 1 "- t1780" -49-

l[~_~_~~J 
ECO 64 

I-------II------\!---- -_.- _. -- - , .... -._- ,'-- ------- .. -----lI 

NON ECO 1785 8.5 .). :) 9394 46 6 l 
--------.~---_i~--_II-- ---II------ft-------/l-------II 

4 Li 1885 8.6 J.2 113J8 54 67 
1--------\I-----~--_*------tr-----_/l__---_4r_~-__It 

o L2 1906 11.3 :',.5 10078 35 63 
----.--~- .. -._- · .. - .... ·---1I----+---~l-----·---~I-----II_--""--

6 Pl 2126 9. l J.4 11361 50 66 
f-------- -------fi ---- -- - ._ ...... -- -----

P2 1907 7.1 3.3 9572 50 67 
- = 1 ~ 

t10Y~N~E ] 1 :_5~_ J~I 3.3 • 10587 ~ 
I~~====~========~~==·====~~====---FI ======~:~==:~====.:p======~~:=~===== 

ECO 1613 8.8 3,2 9030 40 58 
!----.---IJ-----If----ft------ -'. _.---IJ-------.. " -" --, 

J HON ECO 1636 8.1 2.8 8972 46 67 
-_ .. - ------ ------- ------------- ---"._--- ------ , .. ------

4 Li 1789 7.7 Î 

- .. '--- ,--- .- .. _-.- .. 
J. 1 9277 48 64 

6 L2 ii78 11.6 J.O 7497 26 54 
_ .. _-- ------\l---_*-----r-"" ---.---~-----I+-.---

o Pl 1597 8.3 2.9 8830 41 _65 --_._- --------.------------------~~------~I 

P2 1934 7.0 J.1 10400 58 66 

POl'" 3406, on remarquera un meilleur eomporte~en~ sur écobuage 

tradu iSaJ: t un p lus grand nombre de grains par m' (nombre super leur de 

panicule~ ) non compensé par une baisse de fertilité. 

Le~ plus fortes densités de semis, se caractérisant par un plus ,rand 

nombre dE panicules, ne présentent pas de rendements nettement supérieurs du 

fait d'ur plus faible nombre de grains par épi. 

Po~r 3460. le traitement écobuage est dépressif par la forte stérilité 

induite. Ceci traduit la plus grande sensibilité de la variété A un 

déséqui1 bre nutritionnel, notamment à 'un excès d'azote. 

Dat. ce contexte, ce sont les semis en poquets 0,20 ~ 0,20 m les plus 

intéreSs4nts. 

Le facteurs du rendement perturbés par rapport au comportement moyen de 

3406 son le nombre total de grains par unités de surface (faible nombre de 

,rains pI panicule) et le poids de 100 grains pleins. Les problèmes évoqués 



se sont one traduits par la formation de petites 

mal remp Is. 

les portant des grains 

3.4.4 Tests sur 

Le croisement C2 ( ~ Shin Ei) a fourni des li s à paille 

courte e à 

de prod ctivi 

fort tallale pr~sentsnt de bons taux de fertilit~ et niveaux 

IL nous a apparu intéressant, sur ces phénotypes, de 

travaill r sur les densités et modeG de semis, ainsi que sur la fertilisation 

pour op imaliser leurs rendements. Nous ne disposions pas de 

suffisan e pour mettre en piace, dès cette campagne. un eGsai de 

icie 

blocs. 

Cepeadan sur des bardutes d'essai, nous avons installé 4 densi s et modes 

de semis en relation avec 3 types dc fertilisation ssns ition. 

* Pl Gemis au poquet 0,20 ~ 0,20 III à 4-5 graines, 
')< P2 semis a.u poquet 0, '" 0,10 m à 4-5 gra.ines. 

'" Ll semis en continu à la 1 igne (50 Kg Iha >, 
1: semis en continu à la ligne (toO Kg/ha). 

FERTIL FO 30-60-60 unités de N-P-K en 

générali ~ au semis, 

* cl 30-60-60 uni en localisé sur les 

poquets t sur la ligne, 

par 

de 

F2. 

Les 

* F2 15-30-30 unités en localisé. 

Ch Hue parcelle é ire mesure 20 mt
. Les rendemnts sont 

parcellaires et les facteurs du rendement sont esti 

de l ml. 

à partir 

ont été réali le 14/11191 et a été fortement 

la sécheresse qui a suivi. et notamment sur les parcelles Fl et 

en relation avec la localisation de la fertilisation minérale. 

sur F2 sont inexploitables. 

résultats sont sentée sur le tableau 6. 
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TABLEAU 6: Facteurs du rendement de C2 

il 

-
J[ ;_A~-l[wo GP ··[~~-G~ r G~; PAN . I[PERl] F SE HIS RDT 

= 

ft 6161 18.8 2.2 41155 88 60 
_._--_.~-----

F2 4557 12.8 2.1 26810 84 7S 
0 f-- 1--' .. _--

1 l 44JO 17.3 2. 1 36100 64 69 

12 4887 20.0 2.1 35062 70 68 

~E~ 
... -

MC 5008 17.2 2. l 34781 81 68 
A~_. ~_. . .. . . = 

El 5099 14.0 2.2 42174 120 69 

E 2 4366 21.8 2.4 34033 62 76 
1 . , . ~ , ' 

1 4J67 23.0 2. 1 47819 83 56 

2 4958 22.6 2.4 36321 64 66 
- _._--- --~-

H( yEN. 4697 20.4. 2.3 40087 83 67 
,.-"" H2.2 1 5630 \ 41664 104 64 

r 

H 
17. 3- I---~;-

--- ---- ---- 1-'-'- _. 

0 2 4461 
1 

ri 30421 73 75 
Y 

1 

-'-----
E l 4398 20. l 2. 1 41360 83 62 
N -- .',- , .. , .. 

W 
2 4922 21.3 2.3 35691 67 67 

E SAI 4853 18.8 2.2 37434 82 67 
~ 
l 

• ______ • ___ k ____ . 

.:-'=.=-~;-=- --

Ce tableau montre les fortes potentialités de la lignée avec des 

rendemen s moyens de 4,8 T/ha. Cette production est obtenue grâce à un très 

grand noabre de grains par m" sans pour autant que la fertilité des épillets 

en soit lffectée. 

En ce qui concerne les modes de semis, il semblerait que les semis en 

poquets l 0,20 JI! 0,20 m soient ceux qui présen-tent les mei l1eurs rendements en 

compensait leur plus faible nombre de panicules par un plus grand nombre de 

grains par panicule. 

En ce qui concerne le type de fertilisation, il semblerait que la 

localisaGion améliore tous les facteurs du rendement sans affecter la 

fertilité des épillets. Ceci ne se traduit pas au niveau des rendements 

parcell~ires. du fait d'un nombre de plants manquants plus important sur FI. 

L8 campagne prochaine, un essai statistique du même type sera conduit. 

5? 



réa li 

pluvi 

ont 

3.4.5 Tests de semis directs 

teGt~ dG ~emis directs dan~ des couvertures mortes de soja ont été 

14 et lS novembre. lheureusement, les conditions 

iques déficientes rencontrées ont néfastes, d'une part, à la 

des semences, et, d'autre part, aux traitements icides de 

des adventices et aux traitements de Ces facteurs 

ent les débuts de croissance sur semis directs. Ce qui 

que cts ne sont pas interprétables. 

3.4.6 Crotalaire en engrais-vert 

engrais-vert Crotalaire a ét€ instatlé pour la campagne 

aemée début décembre. Un traitement icide a été réali 

du semis à la pend Line (Stomp) et au (Gramoxone ). 

fertilisation d'entretien a apportée au semis: 22-44-32 uni 

de de 11-22-16. 250 Iha doiomic ont épandus en 

de semis. 

No f noterons son bon développûment 

forte no vlation spontannée. 

if accompagné d'une très 

L' nfouissemcnt a été 1 isé au stade 

gousses" Des lèvcments de partie aérienne ont été 

la composition minérale. En mat 

de remplissage des 

tisés pour analyses 

verte de la partie en labo atoire 

ienne la production a été d'environ 50 T/ha. 

B fort enracinement {racines pivotantes ), i l a 

été 

mat ière 

de prélever les parties souterraines. Mais la quantité de 

apportée doit être importante. 

Su cette parcelle, nous n'apporterons pas de fumier la campagne 

in , et le ilisation c;era limî 



fai 

3.5.1 Présentation 

21 li issues de la création variétaie ont testées sur 3 sites: 

L 

~ Betafo, sur sol volcanique récent (1450 m), 

.. Zimmerman, sur sol volcanique ancien (1510 m), 

ROBAHA sur alluvions volcanolacustres (}610 m)de 

ont été semées à Talata en station. Il s'agit de: 

'" i : Cl - FOIS l 1 : C26 - F20/6 

'" 2: C2 - '172/9 12: C29 - F /3 

'" 3: C2 - 'fIS/3 1:): C29 - F207/S 

* 4: C7 - F9/a 14 : C30 - F7317 

'" 5: C7 - 12 I.S: CJO - F149/9 

.. 6: ca FI09/2 CJO - F2S0/4 

:1\ 7: - FD3/4 17: eSl Fi /9 

II 8: ca - FlaO/9 lB: CSl 17/2 

.. 9: ca F2JO/6 19: CSl - FJJ8/3 

;. la: C26 - F7/S 20: CS8 - FIO/9 

21 : CS8 - F3S/S 

est celui de la collection testée à) répétitions avec 

Deux témoins de cycle dif ont été choisis pour les 

oquées . Il s'agit de 3406 et J460. 

, parcetles élémentaires sont d'environ 5 mt
• 

techniques cul 

dates de semis ont 

sont celles 

'1< Betato, le 8111, 

" Zimmermann, le 13/11, 

II Robama, le 6 ft l. 

différents cycles semis-maturité sont 

ites au itre J.J. 

tés par le tableau 7. 

lig ont été classées par Leur précocité moyenne ~ur tes 4 8feQg. On a. 

de même c les t:émo i ns_ 
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TA U 7: Les cycles semis-maturité des lignées 

8 155 154 156 150 154 

7 152 154 162 150 155 

9 155 148 154 155 

6 155 154 168 154 

19 157 180 150 

2 7 180 

157 180 154 162 

159 160 154 

18 165 160 166 

20 156 161 167 

4 165 161 168 

13 172 164 161 161j 

21 

12 

8 170 183 171 

5 5 175 1aJ 

o remarquera que les classements sont sensiblement les mêmes 

ite. 



Les 

existe 3 

3406, 

témoins traduisent bien les variations entre les li .11 

groupes de précoci avec {en moyenne sur les 4 sites): 

à 155 jours, les li 15, 14, 16, 8, 7, 9 et le témoin 

de 155 à 165 jours, les lignées 19, 2, 10, Il, J et 17 et le 

témoin 34 0, 

)\ > à 165 jours, les 1 ignées 18, 20, 4, 13, 21, 12, 1 et 5. 

Il 'existe pas de 1 i s plus que 3406. 

On otera les différences entre sites avec, en moyenne, pour toutes les 
1 

lignées e :témoin'~ 

~ Betaro, 155 jours, 

* Zimmermann, 157 

.. Taiata, 160 

* KOBAHA, 173 jours. 

Ces variations sont à rapprocher des altitudes et des 

moyennes. 

différents sites tent bien les itions climatiques de la 

ion. 

rendements sont iés par les pesées parcel ires et les 

sont estimés par des lèvements de 1 m' sur le Bloc 2 

3.5.2 Les problèmes rencontrés 

principaux sont ceux décrits auparavant et concernent les 

croissances suivies de btocages et malformations paniculaires, 

notamment sur les essais Zimmermann et de Betafo. 

8 résume les rendements observés pour les deux variétés 

témoins, 3460 par site. 

Les rendements par site 

BETAFO KOB 

182) 

1002 885 1550 



IL e dste donc de nettes différences entre les sites. Pour en expliquer 

les raiso lS, nous nous réfèrerons au tableau 9 présentant les facteurs du 

rendement. 

TABLEAU 9: Les facteurs du rendement 

VARI =~Esl SITES IEJI 100 GP"lING/PAN l[§JiNG 
1 ~_~J 

ZIM. 11.2 2.5 38 48 10250 

3 BETAFO 11.7 J. 1 Jl 70 9067 , 
( K08AHA 9.0 J.J 48 55 10491 
é 

TALATA 7.9 :LS 68 68 13330 

zrt-!. 1 9.J 2.7 38 57 8538 

BETAFO 8.6 2.7 39 48 8))9 

i K08AMA 9.2 3.0 50 33 11474 
( 

90;~ TALATA 9.8 J.J 37 
1 

63 

Par ~apport à la station de Talata: 

~ L'essai Zimermann se caratérise par un nombre de panicules 

supérieur Imais avec des épis plus petits et des grains mal remplis. Le nombre 

de grains par unité de surface est plus faible.De plus, une forte stérilité 

des épill ts a affecté les rendements. 

x L'essai de Bétafo possède les mêmes caractéristiques avec une 

meilleure fertilité et un meilleur remplissage des grains. 

• L'essai de KOBAMA montre une légère baisse du poids des grains 

pleins ma s surtout une plus faible fertilité de épillets. 

Ces différentes remarques sont en relation avec les observations de 

terrain c ncernant les problèmes décrits ci-avant pour les sites Zimmermann et 

Betafo. P ur Kobama, elles sont en relation avec l'altitude du site et donc la 

baisse d s températures qui a affecté les fertilités des épillets et le 

remplissa e des grains. 

3.5.3. L'essai zimmermann 

Les figures 36, J7 et 38 présentent les rendements des différentes 

lignées e témoins observés sur chacun des blocs. 

Ell ~s tradui.sent les problèmes évoqués par la fa.iblesse des producti.ons 

obtenues ~ur les témoins. Malgré cela, différentes lignées ont un comportement 

satisfais~nt puisque certaines dépassent ou avoLsinent les 3 T/ha, alors 
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FIGURE 36 

DES lJGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

ZIMMERMANN - BLOC 1 

••• 3480 - 34-08 

3Œm+---------------------

[!!Q] 2000 

1000 

Q 
1 2 3 " 6 8 '1 8 lit iD 11 12 13 14 15 18 1'1 18 19 20 21 

FIGURE 37 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

ZIMMERMANN - BLOC 2 

ffl lJGNEES --- 3480 

3000+---------------------

2000 

HXIO 

Il 



3000 

~2000 

1000 

o 

FIGURE 38 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

ZIMMERMANN - BLOC 3 

ml IJGNEES --- 3480 - 3408 

1 2 :1 " 5 8 .., 8 9 10 11 12 13 1" 16 18 11 18 19 20 21 

IIJGNEESI 

FIGURE 39 

TEST MULTlLOCAL DES UGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

ZIMMERMANN 
EN % DES TEMOINS ADJACENTS 

1113-«l6 [lIRDT 

300+-----1 il---------

IRD'îj2OO 

100 

o 
1 2 !Jo 4.. fi 8 '1 8 9 10 11 12 13 14 16 18 1'1 18 19 20 21 . 

IUG~EESI 
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~ ... 
qu'ell ont des cycles valents à 3460. C'est le cas des li 12 et 13 

(Cf 

lO résume les moyennes des facteurs du rendement. 

TABLEAU lO: Les facteurs du rendement (Zimmermann) 

3.0 

2.3 9372 

2482 2. 3 69 14321 

1777 8.0 3.4 35 60 6979 

883 12.2 3.2 31 75 9604 

2275 9.7 3.5 

2251 10.1 2.7 52 

3.0 32 70 9092 

68 9926 

49 ill 8~1 IIl4800 

73 18150 

72 13054 

2.3 82 16746 

2.4 59 65 12167 

8.3 :3. l 38 70 7829 

8. l 2.6 55 71 11097 

498 9.3 3.4 22 

296 5.4 2.6 2.8 57 

2.6 32 68 11005 

2.9 JJ 38 7051 

2.6 51 67 12278 

983 11.2 2.5 38 

935 9.3 2.7 38 

les pourcentages moyens des rendements obtenus par 

rapport au témoin 3406. 

On rems quera les fortes valeurs des li du rait des faibles rendements 



-

observé~ sur le témoin. 

De ce fait, il sera difficile de faire intervenir cet essai dans 

l'interprétation multilocale. 

3.5.4. L'essai de Betafo 

Les figures 40, 41 et 42 montrent les rendements obtenus sur chacun des 

3 blocs. 

On note les rendements supérieurs de 3406 par rapport à 3460. Ce qui 

corresporq aux observations réalisées par ailleurs durant cette campagne 

(Essai v<~iétal et test des lignées à Talata). 
1 

Celqaines lignées dépassent les 3 T/ha. 

Le facteurs du rendement sant présentés sur le tableau 11. 

TABLEAU Il: Les facteurs du rendement <Betafo) 

~ ROT ~llOO G~ NG/PAN FER1:' 

:1 1583 12.8 2.7 61 65 19647 

2 2590 1.8.5 2.1 34 80 15567 

:3 1957 16.5 2.1 43 65 17833 

1 4 1714 5.7 3.5 56 81 8032 

1509 5.5 J.2 6J 56 8682 

6 9.6 J.4 46 74 111 t) 

1 2497 10.5 2.6 42 79 11098 

8 2142 16.0 2.8 JJ 74 lJ239 

;9 2038 16.3 2.6 )0 84 12404 

1838 12.1 2.3 48 73 14488 

11 1316 14.0 2.3 43 52 15223 

12 2536 10. l 3.J 63 68 15995 

2694 8.4 2.8 57 80 12021 

:14 1787 10.9 2.4 41 69 11135 
1f---f-i'-----\\------Ij,-----1r,-----/l------H----- ---"""'-"~.-

15 2775 17.4 3.0 48 71 20911 

16 3127 12.7 2.6 58 76 18490 
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FIGURE 40 

MULTILOCAL DES IJGNEES 
RENDEMENTS PAR HA 

BETAFO - BLOC 1 

IJGNEES --- 3460 - 34-08 

3~+---------------------

1000 

FIGURE 41 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUV1ALES 
PAR HA 

BLOC 2 

3~+---------------------------------------~ 

[!!Q] 2000 

1000 

o 
1 2 :1 4 6 8 '1 8 9 10 11 12 13 14 16 18 17 18 19 20 21 



FIGURE 42 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS HA 

BETAFO - B :3 

- 3409 

3~+-----------------------------

FI 4J 

TEST CAL DES 
RENDEMENTS 

BETAFO 
EN ~ S TEMOINS ADJACENTS 

200~--------------------------------------~ 

~100 

o 
12 :3 4 5 8 7 8 9 10 11 12 1::1 14 15 18 17 18 19 20 :ln

IUGNEESI 



~ESI RDT PAN NG/PAN FERT NG/M l 

7 DOl 7.9 J. 40 65 7810 

8 12J5 8.6 3.0 43 58 9361 

9 1710 7.5 3.0 68 74 12800 

0 1069 10.4 2.8 24 62 6315 

1 1745 8.3 3.1 41 66 8462 

06 1823 1L7 :).1 31 .0 9067 

3 60 1002 2.7 339 

La igure 4) montre les pourcentages moyens des rendements obtenus par 

rapport à )406. 

On ~etiendra le bon comportement moyen des croisements C2 (lignées 2 et 

). ca ( ignées 6, 7,8 et 9), C29 (lignées 12 et 1) et CJO (lignées 15 et 

16 >. 

3.5.5 L'essai de KOBAMA 

Les figures 44, 4S et 46 représentent les rendements pour chaque bloc. 

On remarque les très bonnes productions obtenues sur certaines lIgnées 

qui peUvE~t dépasser les 4 T/ha pour les lignées 6 et 8 (Ca}. Ce qui est 

exceptiorflel dans ce milieu (altitude> 1600 m). 

Le comportement de 3406 et 3460 est conforme à ce qui a été observé 

auparavart. Notons que les rendements moyens de ces 2 témoins sont faibles du 

fait de ~ stérilité observée sur ce site sélectif, alors que sur les deux 

sites prütécents, ils étaient limités par les problèmes particuliers décrits. 

Le tableau 12 traduit les facteurs du rendement. 

64 



FIGURE 44 

MULTILOCAL DES I.JGNEES PLUVIALES 

9000+-----

RENDEMENTS 
KOBAMA - BLOC 1 

~2000+---

1000 

o 

FI CURE 4S 

3000+-----

~2000 

1000 

o 
1 2 3 4 6 8 7 8 9 10 11 12 13 14 16 18 17 18 19 00 21 . 

[LIGNEESj 
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FIGURE 46 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

KOBAMA - BLOC 3 

m UGNEES _.- 3408 - 34-80 

4000+-----

~ 2000+----Wri---

1000 

o 
1 2 :3 4 fi B 7 li fi 10 11 12 13 14 Hi 16 17 18 19 20 21 

ILIGNEESI 

FIGURE 47 

TEST MULTILOCAL DES UGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

KOBAMA 
EN % DES TEMOINS ADJACENTS 

1113406 IIIRDT 

~ 200+-------1';1;'1-

1 2 :3 4 fi fJ .., 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 

ILIGNEESI 
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TABLEAU 12: Les facteurs du rendement (KOBAMA) 

~ PAN 

1220 lL8 2.9 14385 

l tl.5 2.3 4 74 

1.4. J 2.6 85 16316 

1836 8.5 3.6 62 51 13112 

1244 16.8 3.4 23 67 9739 

11. 1 J.7 82 14584 

10. 1 2.9 56 78 14174 

16.3 2.9 54 70 22168 

1993 12.9 2.3 49 70 1.5942 

2091 1:).0 2.4 57 7J 18636 

1761 12.3 2.4 51 15670 

2579 12.7 J.J 63 56 19890 

10.5 3.0 80 51 

2659 12.9 2.6 74 75 

2502 10.5 J. l 68 80 

2985 9.9 2.7 7S 51 

6.5 3.8 40 20 6572 

7.8 3. l 44 34 8587 

3.2 57 49 11013 

1514 lL 23 53 6561 

1550 8528 

1420--1 10491 

885 -1 11474 

La figure 47 montre les pourcentages moyens des rendements obtenus par 

rapport 3406. 

On retiendra le bon moyen des croisements C2 (li 2. et 

J ). C8 ignées 6, 7, et 8 ), C29 <li 12 et 13) et CJO (1 i 14, 15 et, 

16 ). 
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Il aut noter le très bon 

rendemen 5 de l'ordre de 300 % de 3406. 

t de la. t i 6 qui te des 

3.5.6 station de Talata 

Le essais conduits sur cette station sont its par les 

sélectio neurs dans leur rapport de campagne. Les résultats obtenus pour les 

t i ommunes sont résumés ic i . 

La rigure 43 montre les rendements moyens s avec lignée et 

in. 

On note le meilleur comportement de 3406 et 3460 avec un différentiel de 

l'ordre e 30 4 en la faveur de 3406 expli par des différences de fertilité 

des il ets. 

La rigure 49 traduit les pourcentages par les li 

Vement au témoin 3406. 

On retiendra l'intérêt des croisements ca (li 6, 7, 8 et 9>, C29 

(lignée 

La ligné 

sites. 

les 6 

qui 

t) et C30 {Lignées 14. 15, et 16>' 

6 a des rendements ieurs à 6 T/ha. 

J.5.7 l ion multilocaie 

figures 50 à 53 représentent les rendements et facteurs du rendement 

comparativement aux témoins, en valeurs moyennes de tous les 

rendements moyens de 3406 et 

du fait: 

sont faibles relativement à leurs 

>'C des probl de crOLssance observés sur les essais Zimmermann 

~ de la forte stérilité observée sur 3460 durant cette campagne. 

* des conditions sélectives sur La ferme KOBAHA. 

ces conditions, des lignées des rendements moyens 

à 3 T/ha, notamment la li 

(Talata >. 
ucoup de ces li ont une 

atteindre les 80 %, alors 

ement, 60 à 50 %. 

6 dont les potentiali S ssent 

tilité moyenne supérieure à 60 % et 

que 3406 et 3460 sont fertiles l, 

nombres de grains par unité de surface descriminent bien les 

s croisements: 

* Cl peu différents des témoins, 

~ C2 <L2 et LJ) avec de grains (20 000 environ), 



FIGURE 48 

LTILOCAL DES IJGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

TALATA - MOYENNES DES BLOCS 

8000+-----
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TEST MULTlLOCAL 
RENDEMENTS 

TA LATA 
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300~--------------------------------------~ 
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FIGURE 50 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

MOYENNES DE TOUS LES SITES 

rnlRDT __ A 3480 - 34-06 

4000~------------------------------------------------~ 

3000+-------------1 
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IUGNEESI 

FIGURE 51 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
FERTILITE 

MOYENNES DE TOUS LES SITES 

mn FERT - ~ - 3460 - 3406 
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FIGURE 52 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
NOMBRE DE GRAINS/Mil 

MOYENNES DE TOUS LES SITES 

rn NTG --- 3480 - 3408 

25000.-----------------------------------------------~ 

m 2ODDD+-----~~~~l-------------------

INGll6000 

ti~ 

m 
,} 
~, 

l 2 :1 4 Il 8 1 H 9 10 11 12 13 14 Hi 16 11 18 19 20 21 

IUGNEESI 

FIGURE 53 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
POIDS DE 100 GRAINS 

MOYENNES DE TOUS LES SITES 

- 3408 

3.5+--------1 

Ip (1)1 3+----

2.6 

1 ~ 
!ni 

mr 
1 2 3 4 Il 8 7 ft 9 10 11 12 13 14 16 18 17 18 19 20 21 

IUGNEESI 



caractère eut être dû au parent Shin Eï, 

000 >, 

témoins. 

grains. 

ca (L6 à L9> avec un nombre de grains supérieur aux témoins (15 

* C26 (LlO et Ll1>. C29 {L12 et L13> et CJO (L14 à L16> avec un 

rains supérieurs au précedent croisement (entre 15 000 et 20 000>, 

* eSl {L17 à L19> et CS8 (L20 et L21) sensiblement égaux aux 

oids de 100 grains sont très fluctuants et dépendent des types de 

forts poids des grains présentés par la lignée 6. 

omportement des lignéees les plus productives s'explique par un bon 

entre ces différents facteurs. 

13 montre le classement des lignées par rapport à leur 

xprimé en % du témoin 3406. 

TABLEAU 13: Classement des lignées 

[ ORDRE]I LIGNEE li i. DE 3406 
1 

\I~ 

l 16 \ 221 

2 6 212 

3 1:) 207 

4 8 197 

5 12 176 

6 7 175 

7 3 173 

8 14 171 

9 15 166 

10 2 164 

11 10 161 

12 4 147 

13 9 146 

14 11 123 
-

15 1 118 

16 21 ln 

17 19 
1 

105 

18 5 79 
., 
r 
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19 
1 

20 73 
--

20 17 67 
---- -~--~---

21 10 61 

A sein des meilleures lignées, 

des cro ements: 

il y a un ou plusieurs représentants 

-;: CJO (Li6). 

* ce (L6, LB et L7), 

*- C29 (LU >, 
* C2 {L3). 

D de ces croisements, un des parents est une variété aquatique 

de haut altitude (Latsidahy et Latsibavy). Ces croisements se distinguent sur 

tous le sites. 

bloc. 

54 à 58 représentent les variations des rendements des 

en % des témoins adjacents {J406). Un site représente un 

ont été triées par lignée de façon croissante. 

L s valeurs maximales extrêmes sont à considérer avec prudence car elles 

traduis nt souvent des témoins ajacents très faibles. 

L s lignées ont été classées selon leur comportement général pour 

facilit r la lecture. 

existe des lignées dont les rendements sont toujours supérieurs au 

témoin 6, 8, D, 16, 2, 7 et lS) ou pratiquement toujours ( 12 et 14). 

e rtaines sont bien classées mais peuvent être, sur quelques sites, 

inférie res au témoin ou :oensiblement équivalentes (J, 4, 9, iD). 

D autres sont équivalentes au témoin <l, li, 19, 21}. 

E fin, les lignées S, 17, 18 et 20 sont toujours inférieures au tèmoin. 

3.5.8. Actions des basses températures 

L s observations réalisées durant cette campagne nous amènent à supposer 

le rôle déterminant des températures sur le comportement général des variétés 

ou lign es, et sur leur classement. 

P ur illustrer ceci, nous allons considérer deux exemples: 

~ la variété 3460 fortement stérile cette campagne, 

~ la lignée 12 très bien classée en moyenne (5·-- dans le 

classem nt général) et mal classée à Taiata (81 ~ de 3406). 

73 



FIGURE 54 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES 
RENDEMENTS PAR HA 

EN % DES ADJACENTS 

1 fa 3 " li 8 ., 8 9 10 11 12 

FIGURE 55 

MULTILOCAL UGNEES P 
RENDEMENTS PAR HA 

ADJACENTS 

40 

55 

10 

1 :2 3 4. 5 8 ., 8 9 10 11 12 

.,.. 13 

- TEMOIN 

-+. 2 

-+ 7 

-III- 12 

-"- 14 

-4- 16 

- TEMOIN 



FIGURE 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALE 
PAR HA 

EN % DES TEMOINS ·ADJACENTS 

FI 57 

ST WLTILOCAL DES UGNEES 
RENDEMENTS PAR HA 
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FIGURE 58 

TEST MULTILOCAL DES UGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS PAR HA 

EN % DES TEMOINS ADJACENTS (3406) 
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FIGURE 59 

TEMPERA T'URES 
ANTSIRABE 

LA PHASE DE 

- 3460 ...... 3406 
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FIGURE 60 
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Po r ce faire, nous allons cons! les figures S9 et 60 montrant les 

conditio s de températures minimales s durant les phases 

à Talata. 

connu de 

soit 

soit d'une 

la lignée 

s 

12, 

ses 10 jours, environ, avant la 

de meïose pollinique Il semb 

sensibilité. 

elle a connu des 

it donc que 

faibles en 

ont perSisté pendant 5 à 6 s. 

donc que ces évènements climat s soient d'une grande 

du riz. L'évaluation des lignées s'en retrouve 

que: 

" les li des cycles nettement différents, 

les facteurs limitants ne peuvent senter qu'une 

Limitée dans le temps, donc apparaissant à des 

différentes selon les sites. 

iodes 

conviendra donc de pérenniser ce in de soumettre tes 

prometteuses à plusieurs conditions climatiques marquées et d'en 

évaluer 'influence sur la stabili des rendements. 

Li y lU""''''' -..', 

mais 

li 

3.5.9. Conolusion 

observations précédentes montrent la ité des interactions 

(agronomie et climat) et la di ff icu! de sélectionner 

1 ignées iali existent réellement 

de pérenniser les tests sur plusieurs campagnes. 

dès cette 

tester en plus 

all~CC. nous pouvons avancer un certain nombre de 

parcelles selon des essais de 

elles seront reconduites en collection avec témoins 

nombre respectif de ces liD~~~e n'est pas encore défini car il 

de mise en place pour la prochaine avant tout. des possibili 

ElP'en.aanc;. les 1 comme 6, 8, 13 et 16 mériteraient une meilleure 

durant la prochaine campagne. 

retiendra, pour les mêmes raisons. la nécessité de conserver deux 

témoins sur ces essais. 



3. • DE DEUXIEttE 

3.6.1 Présentation 

S issues de la ion var le ont s sur 3 sites: 

~ Betafo, sur sol volcanique récent (1450 00), 

* Zimmerman, sur sol volcanique ancien (ISLO 10), 

'" Ferme KOBAHA sur alluvions volcanolacustres <1610 m} de 

faible r rtilité. 

El es sont issues des 

e. Il s'agit des 5 

supérieu s au témoin 3406. 

tests de 1 ..... 

qui avaient: 

cycle conduits la campagne 

des rendements s 

Ce mêmes li ont été à Lata en station. Il s'agit de: 

Talata 

testée 

'" 1: C29 - F19/S 

* 2: C8 - F2S3/J 

'" J: CS - F2672/10 

'" 4: - D9 / J 

1< 5: CJO 17 

a été à celui de 3460 et 3406, 

est de type Blocs à 6 répétitions, 

ont été disposées selon le di 

intercal 

ires sont d'environ 15 m", 

sur t'essai de 

if de la collection 

techniques culturales sont celles décrites eu chapitre 3.3. 

de semis ont: été: 

lit Betaro, le 8/11, 

* Zimmermann, le 13/ll, 

'" Kobaroâ, le 611l. 

L s différents cycles semis-maturi sont présentés par le tableau 14. 

Les lig s ont été c par leur précocité moyenne sur les 4 sites. On a, 

de même c les témoins. 
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~T~~~~4~: Les cycles semis-maturité des lignées 

J 146 148 158 149 150 

5 156 152 162 151 155 

156 156 161 149 156 

4 162 158 174 155 162 

On emarquera que les classements sont sensiblement les mêmes dans 

chaque ste. 

Il n'existe pas de lignées plus précoces que 3406. 

On notera les différences entre sites avec, en moyenne, pour toutes les 

lignées t témoin,~ 

* Betafo, 150 jours, 

* Zimmermann, 151 jours, 

JI< Talata, lSJ jours, 

* KOBAMA, 162 jours. 

Ce variations sont à rapprocher des altitudes et des températures 

moyennes 

Ce différents sites repré~entent bten les conditions climatiques de ta 

région. 

Le rendements sont appréciés par les pesées parcellaires et les 

facteurs du rendement sont estimés par des prélèvements de 1 m". 

J.6.2 Les problèmes rencontrés 

Le principaux problèmes sont ceux décrits auparavant et concernent les 

MaUVaise croissances suivies de bloceges et malformations paniculaires, 

problème observés notamment sur les essais Zimmermann et de 8etafo. 
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Le ableau 15 résume les rendements observés pour les deux variétés 

témoins, 406 et 3460 par site. 

TABLEAU 15: Les rendements par site 

'ES 

3406 1183 1895 1580 JDJ 

3460 1067 1119 1372 1550 

IL existe donc de nettes différences entre les sites. Pour en expliquer 

les raisols, nous nous réfèrerons au tableau 16 présentant les facteurs du 

rendement 

TABLEAU 16: Les facteurs du rendement 

~ESII SITES 

ZIH. 

I~IIOO GP Il NG/PAN I~I NO/Mt 1 
9.J 3.3 JO 58 6982 

BETAFO 8.7 3.5 38 72 8101 

KOBAHA 7.4 J.4 46 65 8216 

TALATA 7.9 3.5 68 68 IJJJO 

zrH. 5046 

) BETAFO 7.5 J.3 37 68 6977 

) KOBAMA 7.7 J. l 54 57 10419 
o 

TALATA 9.8 J.J 37 6J 9007 

Par rapport à la station de Ta1ata: 

L'essai Zimermaon se caratérise par un nombre de panicules 

supérieur mais avec des épis plus petits et des grains mal remplis. Le nombre 

de grairs par unité de surface est plus faible.De plus, une forte stérilité 

des épil ses a affecté les rendements. 

* L'essai de Betafo possède les mèmès ca~actéristiques avec de 

meilleur.~fertilités et remplissages des grains. 

~ L'essai de K08AHA montre une lég~re baisse du poids des grains 

pleins mi i5 surtout une plus faible fertilité de épillets. 

Cef différentes remarques sont en relation avec les observations de 

terrain concernant les problèmes décrits ci-avant pour les sites Zimmermann et 

Betafo. (our Kobama. elles sont en relation avec l'altitude du site et donc la 
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baisse d s températures qui a affecté les fertilités des épillets et le 

rempliss ge des grains. 

de 

3.6.3. L·e5sai zimmermann 

Le leau 16 résume les moyennes des facteurs du rendement. 

~~~~~.' Les facteurs du rendement (Zimmermann) 

L GNEES NG/PA 

1 43 

2 2249 9.3 3.2 43 76 

3 2292 11.0 3.3 38 74 

4 1925 7.9 2.8 S6 78 
---

5 73 

406 

9 

nombres de grains par panicule 

e, notamment pour les variétés 3406 et 3460. 

10053 

10428 

10478 

17 

par unité 

cent toutes de bonnes fertilités des 

gr ai n s par m'. 

i llets et de 

====4==== 
E LA VARIABLE RENOEt1ENT 

---=-::+=..........",======= 
VARIANCE 

S.C.E. DOL C.H. F PROBA E.r. C.V. 

'7.l6047500 41 391402.44 

9004680 6 1500780.00 12.60 0.0000 

3469273 5 693854.62 5.82 0.00013 

3573547 JO 119118.23 345.14 19.31. 

MOYENNE GENERALE 1790.29 

------- --------

1 (06 ) 2 (60) 3 <l) 4 < 2 ) 5 {3} 6 ( 4 ) 7 {5 } 

11 J.33 1066.67 2133.33 2248.67 2291.67 1 .00 1683.33 
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te st de ~ EWMAN-KEULS - seu il :::: Si. 

::::=::::===== ===========:====:=====::::: 

LlBEL ES MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3 2291.67 A 

2 2248.67 A 

l 2133.33 A B 

4 1925.00 A B 

5 1683.33 B 

06 1183.33 C 

60 l066.67 C 

Le rendements moyens présentés par les lignées et témoins sont faibles 

du fait es problèmes évoqués précédemment. 

Le C.V. de l'essai est relativement élevé et nous oblige à raisonner 

avec pru ence. 

Da B ces conditions, les lignées ont toutes montré des rendements 

supérieu s aux témoins. Le classement laisse supposer un meilleur comportement 

des lign es isues du croisement 8 (L2 et L3). 

3.6.4. L'essai de Betafo 

Le facteurs du rendement sont présentés sur le tableau 17. 

TABLEAU 17: Les facteurs du rendement CBetafo) 

[3GNEES ~I~I 100 GP Il NG/PAN IIFER! Il 
NG/MI 

1 

1 2347 10.4 2.8 52 74 13554 

2 2645 9.9 3.5 40 78 9727 

3 2857 11.7 J.l 41 76 12001 

4 2024 7.9 2.7 57 77 11261 

5 2423 10.9 2.8 45 77 l1923 
1 

3406 1895 ~I 3.5 IL 3~11 72 I~~ 
3460 1119 7.5 J.3 J7 68 6977 

.. -
8; 



Lef mêmes observations que celles ites sur l'essai Zimmermann sont 

vérifiée ici. Notons les meilleurs taux de fertili 

... 
ANALYSE E LA RENDEMENT 

ANALYSE E VARIANCE 

===--==: i========= 

S.C.E. DDL C.H. F PROBA LT. C.V. 

VAR.TOTA E '?l7121844 34 503583.66 

VAR. PACT UR 9963904 6 1660650.62 19.31 0.0000 

. ~LOC; 5094162 4 1273540.50 l4.81 0.0000 

VAR.RESI fu 2063778 24 85990.75 293.24 13.41. 

MOYENNE ENERALE::: 2187.31 

1<6> 2 {60} 3(1) 4(2) 50) 6(4) 7(5) 

1895100 1119.00 2347.40 2645.40 2857.00 2024.40 2423.00 

test de EWHAN-KEULS - seuil::: 51 

=:::::=:::::::::===~====:::::==============::::::::== 

LlBEL ES MOYENNES GROUPES HOHOGENES 

3 2857.00 A 

2 2645.40 A 

5 2423.00 A B 

l 2347.40 A B C 

4 2024.40 B C 

06 1895.00 C 

60 1119.00 D 

3 i ( 3 , 2, et 5) présentent des rendements supérieurs au témoin 

. No~ons, encore, les meilleures lignées (LJ et L2) issues du croisement 



J.6.5 L'essai de KOBAMA 

SUI ce site, le comportement de J406 et 3460 est conforme à ce qui a été 

observé lar ailleurs. Notons que les rendements moyens de ces 2 témoins sont 

faibles du fait de ta stérilité observée sur ce site sélectif, alors que sur 

les deux sites précédents, ils étaient limités par les problèmes particuliers 

décrits. 

Le tableau 18 traduit les facteurs du rendement. 

TABLEAU 18: Les facteurs du rendement ( KOBAl':lA ) 

~ RDT PAN 100 GP FERT 

1 2367 11. 2 2.9 4J 79 11622 

:2 3060 8.5 J.4 62 83 12928 

2894 10.5 3.2 60 78 13967 

17J 1 8.2 2.4 76 54 15601 

2115 11. 0 2.5 1 61 75 15104 

40~~21[ 3.4 1" 46 
1 

65 8216 

Il IGe'···' r" ~"---"'"""~,,- -

J[" 
.. - . -

~460 1372 54 57 10419 , 7.7 J. l 
"_"""~~"""""~._}t':'t"t"·:"·\~ 

On notera les bons taux de fertilité des meilleures lignées. Les 

rendemen~s intéressants sont obtenus grâce à de meilleurs taux de fertilité et 

de plus ~rands nombres de grains par m'. 

ANALYSE ~E LA VARIABLE RENDEMENT 

ANALYSE OE VARIANCE 

=====_-=======z:::===== 

S.C.E. DDL C.t1. F PROBA E.T. C.V. 

VAR. TOH LE '70 24002694 41 58543 1.56 

VAR. FAC" ~UR %15212415 6 2535402.50 11. 7J 0.0000 

VAR. BLOC ~ 2J03432 5 460686.41 2. l J 0.0884 

VAR. RES DUELLE 6486847 JO 216228.23 465.00 21 . S,. 
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MOYENNE 

1 ( 

test de 

2 

3 

5 

4 

06 

60 

Le 

lors de 

No 

.1406 ai 

serait 

li 

et 

3406 

== 

2 (60) 

l 

2159.90 

3 (1) 

2366.83 

MAN-KEULS - seuil == St 

GROUPES 

,33 A 

2894.00 A B 

2366.8.1 B 

2115.00 

1731.17 

1580.00 

1372.00 

4 (2) 

3060.33 

HOtiOGENES 

C 

C D 

C D E 

D E 

E 

5 (3) 

2894.00 

6 {4} 

1731.17 

trop important de l'essai <21 %) nous obI 

tation. 

7 (5) 

2115.00 

à de la 

la supériori de 3 lignées (L2, L3 et Li} par rapport au témoin 

la iorité du croisement 8 (L2 et L3) dont la lignée 2 

ieure aux témoins et aux 1 issues des 

3.6.6 La station de Taiaea 

essais conduits sur cette station sont décri ts par les 

1eur ra de campagne Les résultats obtenus pour les 

ommunes sont résumés ici. 

61 et 62 montrent tes rendements obtenus pour 

> ainsi que les rendements des lignées exprimés en pourcentages des 

voisins. 

aux autres sites. on observe le meilleur t de 

avec un dif iei de l'ordre de 30 % en la faveur de 3406 

de fertilité des iUets. 

Le rendements présentés sont nettement supérieurs A ceux des autr~~ 

po i d essai. 

Ce sont: t: ours 166 mêmes li s qui se placent en tête, les 11 2 
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FIGURE 61 

:MULTILOCAL DES UGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS 

TA LATA 

rn IJGNEES III ...... 3460 - 3408 

5~.-------------------------------------~ 

IUGNEES) 

FIGURE 62 

MULTILOCAL D ALES 
RENDEMENTS PAR 

TALATA 
EN 1c: DE 3406 

mOr---------------------------------------~ 

160+-----~ 

100 

60 

o 

ILIGNEES) 
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et 3 is ues du croisement C8. Elles présentent des rendements moyens qui 

les 4 T/ha. 

J.6.7 Interprétation multilocale 

Le Figures 63 et 64 les rendements sur chacune 

des répé itions, dlahord pour les lignées du croisement 8, ensuite les autres, 

et, ceci ivement au témoin 3406. 

les plus performantes, L2 et L3, ont des potentialités 

T/ha. Elles sentent des rendements nettement 

La lignée 4 a un comportement très voisin de 3406. 

La figure 6S montre les moyennes obtenues par li 

Le tableau 19 traduit les rendements et facteurs du rendement présentés 

par les et témoins, en moyenne, tous les sites 

Rendements et facteurs du rendement 

N FERT NG/H t 

2.9 46 74 121 

J.) 49 79 t0972 

11.0 ).2 47 76 12140 

1986 8.0 2.6 63 69 12516 

2356 10.2 2.7 75 

177 8.4 3.4 38 65 

1288 7.5 40 

rendements sont obtenus 

de grains par mt • 

à de meilleurs taux de 

sont toujours les li s 2 et ) qui sont en tête. 

tableau 20 traduit tes coefficients de variation~ 
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IKG/HAI 

FIGURE 63 

TEST MULTILOCAL DES IJGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS DES UGNEES 

DONNEES MULTILOCALES 

lm 3408 .-- 3 - 2 

oooo~----------------------------------~-. 

~OO~----------------------------~--~~~ 

~OO~------------------~ __ ~=-----_____ .... ,.,.._ ... 
.. 'fIA, •. - ----

~OO~~~~~-------------------

1000 

o 
1 2 3 4 6 8 7 8 9 10 11 12 13 14 16 18 17 18 19 20 

IBLOC~ 

FIGURE 64 

TEST MULTILOCAL DES UGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS DES UGNEES 

DONNEES MULTILOCALES 

Iml 3408 ..... 5 --- 4. -1 

~OO~--------------------~------------~~ 

3000t----------------------------:::;ïiitr::;.;;;;;1!" 

o 
1 2 3 4 fi e 7 8 D 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 ' 

IBLOCS 



IKG/HAI 

FIGURE 65 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES PLUVIALES 
RENDEMENTS DES LIGNEES 
MOYENNES MULTILOCALES 

[]] LIGNEES - 3408 ...... 3480 

~OO.-------~====~-----------------------. 

2000 

1000 

a 
3 

ILIGNEESI 

FIGURE 66 

TEST MULTILOCAL DES UGNEES PLUVIALES 
ESTIMATION DES RENDEMENTS 

DONNEES MULTILOCALES 
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leurs 

et 

l 

.2 

3 

4 

5 

6 

TABLEAU 20: Les coefficients de variation 

100 GP NG/PAN NG/M* 

24 8 18 8 16 

:)3 16 7 26 6 22 

28 23 5 40 5 22 

25 24 10 J lB 27 

40 7 J6 6 3.J 

39 7 2S 17 

2S 14 8 14 34 

Les rendements moyens 

ialités du fait: 

3406 et 3460 sant faibles relativement à 

* des problèmes de croissance observés sur les essais Zimmermann 

~ de la forte stérilité observée sur 3460 durant cette campagne, 

JI; des conditions lectives sur la ferme KOBAMA. 

Dans ces conditions, des lignées présentent des rendements mayens 

voisins des J Tlha, notamment les li 

dépassent les 4,5 T/ha (Talata). 

2 et J dont les potentialités 

de ces li ont une fertilité moyenne ieure à 60 1. et 

qui peut atteindre les 80 ~, alors que 3406 est fertile à 65% 

plus fortes variations concernent les facteurs conditionnent les 

nombres de grains par unité de surface, et traduisent la variabilité des 

agronom 

Notons la bonne représentativité des lèvements de m" pour 

l'estimation des facteurs du rendement {Figure 66}. 

On regroupement d'essais a été réalisé sur les 3 sites où le dispositif 

était celui d'un essai Blocs. Il concerne la variable Iha". 

ANALYSE DE LA VARIABLE RENDEMENT 

--------------===-------
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DE VARIANCE 

=================== 

S.C.E. DOL C.M. 

VAR. TOTALE 671 20 .91 

VAR. LIEU 688334.5 2 344167.25 

VAR.LI 5498088.5 6 916348.06 

VAR. 530875 12 44239.58 

E. T.R.: 210.33 RESIDUELLE PONDEREE: 

GENERALE == .83 

----------------

MOYENNES LI EU: 

ZIMMERMANN: 1790.29 

BETAFO: 2187.31 

KOBAMA: 21 

MOYENNES LIGNEES TEMOINS: 

l 2 

7.78 

20.71 

1.82 

24363.07 

3406 

1552.52 

3460 

1185.89 2282.52 2651.47 

3 

2680.89 

test de NEWMAN-KEULS - seuil = S~ 
======~=====~==================== 

LIBELLES MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3 2680.89 A 

2 2651.47 A 

l 2282.52 A B 

5 2073 78 B 

4 1893.52 B C 

06 1552.78 C D 

60 1185.89 D 

PROBA 

0.0069 

0.0000 

0.0582 

4 5 

1893.52 2073.78 

Des différences entre les lignéees apparaissent sins qu'il yait 

d'interactions Lieu X Li s. 

Les l. L2, L3, Li et L5 sont ieures aux témoins, L4 n'est 

significativement di de 3460. L3 et L2 diffèrent de L5 et L4. 



3.6.\. ion 

Les observations précédentes montrent la 

Lignées-Milieu (agronomie et clImat) et la 

dement des li . Les 

complexité des 

difficulté de 

i existent 

mais il convient de pérenniser les essais sur plUSieurs campagnes. 

Certaines lignées ont été toujours ieures au 

interactions 

sélectionner 

1 

sur le site de Talata où les conditions de développement de 3406 

bonnes. 

in, même 

étaient 

Cependant, sur ce site, les li ont été c 

d'autres par le test de deuxième cycle. Voici ce 

gnée 1 : 19 

:II Lignée 2: 4 

;A Lignée 3: 6 

.JI: Li 4: :31 

1: Lignée 5: 11 

par rapport à 

Ceci laisse donc supposer qu'il existe des li supérieures en 

potentialités, et notamment leures à L2 et LJ Il 

s'agit de 1 issues du croisement ca. 
Les problèmes durant cette campagne nous font penser à 

modifier ce type d ~~'RA,~ 

incluant un facteur 

ion pour la 

iveau de fertilisati 

ne 5 ù i.solll J et notamment en 

Il s'agit d'un test 

montrer llintérêt des premi 

techn culturales (Rotation 

démonstratif en milieu paysan, destiné à 

variétées diffusées ()406 et 3460) et de 

et fertilisation minérale}, Cet essai fait 

11 d'une visite avec des paysans afin de: 

* identifier les contraintes SOCio-économiques qui n'ont pu 

en station, 

* assurer une diffusion des premiers résultats 

qui concerne les techniques culturales et les variétés. 

s en ce 

Ce type d'essai nous parait au niveau des échanges 

d'informations entre la RecherChe et la Vulgarisation. 

9 



Les rotations suivantes sont suivies: 

~ RIZ/RIZ, 

:1( RIZ/SOJA/HAIS 

~ RLZ/SOJA 

Sur chaque culture, s techniques cultura sont celles préconi 

par la vulgarisation. Sur le riz pluvial, les mêmes qu'en station 

ont été réaii que le précédent soja est récolté et non enfoui. 

De pius, un traitement avec de fumier seul est tes 

ième année de culture. Les variétés 3406 et 

(témoin ). 

ont 

cultivées, et un test de comportement de 3408 et CNA4121 a mis en place 

sur soja. 

résultats obtenus sont: 

" 3406 en monoculture: 2,5 Tlha, 

'" 
1< 3406 

1< 3460 

'" 3460 

" 0 

sur précédent J.15 T Iha, 

Témoin: 1,48 T/ha. 

en monoculture: 2,6 Tlha, 

sur t 

in: 1,46 

var 

soja: 2,85 T/ha. 

T/ha. 

3406: 3,48 T/ha, 

3460: 2,8 T/ha, 

3408. 3,28 Tlha, 

CNA4121: J,16 T/ha. 

On notera les bonnes tians présentées par les variétés diffusées 

ainsi que CNA 4121. rendements de 3460 ont été limi pour les raisons 

évoquées auparavant. Ces bonnes productions traduisent une bonne correction du 

support agronom 

Des différences apparaissent entre les traitements. On remarque 

l'intérêt de la rotation et de la fertilisation minérale. 

Le précédent soja 

monoculture et pour 3406 

rendements. 

26 ~ de productions par à la 

ilisation minérale permet de doubler les 

Cet essai pourrait être reconduit en incluant des nouvelles lignées et 

un traitement de semis directs dans une couverture morte ou vive. 

Afin de réduire les coûts de tion. les traitements insectici 

seront réa l i par enrobage des semences A l'aide de Lindane et de le 



lampant. Cette technique augmenterait t'efficacité du traitement et 

permettrait d'éviter les apports généralisés. 

J.8 VISITES DES PAYSANS 

Le 25 mars 1992, une visite des activités conduites à Talata, 

KOBAMA et Tsimoka a été réalisée. Les participants étaient: 

'* des membres de la C IRVA, 

li< des encadreurs de FlfATA/TSIHOKA, 

'" des encadreurs de 1'0. D. R. , 

'* 12 paysans encadrés par i 'O. D. R. , 

'" 11 paysans encadrés par TSIHOKA. 

Cette visite s'est conclue par la rédaction d'un rapport faisant état 

des différenl;:es remarques formulées, rapport rédigé par 

l'O.D.R./P.P.l. IR.D.Cef annexes), 

En résumé, nous pouvons signaler ici que: 

'" les paysans préfèrent, dans 1 'ordre, 3406, 3408 et 3460. 

* les critères de choix des variétés sont, en premier lieu, la 

préCOCité et la productivité, 

li< les paysans ont des difficultés d'approvisionnement en intrants 

(coût), 

'" il est nécessaire d'élaborer ou diffuser du petit matériel de 

culture (semoirs, sarcleuses), 

il existe un problème d'approvisionnement en semences de 

quaii té. 

* tous les paysans veulent commencer ou continuer la pratique de 

la riziculture pluviale. 

Des actions de multiplication des semences des variétés diffusées ont 

été iniciées chez les paysans par les services de multiplication des végétaux, 

en relation avec la ClRVA. 

Il ressort de ces activités que: 

~ la diffusion risque de se faire spontannérnent à partir de ces 

sites de multiplication, étant donné l'intérêt des agriculteurs pour ce~ 

premières variétés, 

* il convient de valoriser au mieux (prix incitatifs) la 

9 



production privée de semences, 

* il convient d'encadrer ces producteurs, notamment en ce qui 

concerne l'ajustement de la ferti\isation minérale à la fertilité des sols. En 

effet, sur précédent Tomates fortement fertilisé, nous avons pu observé des 

excès d'azote ayant entraîné une forte stérilité de 3408. 



4_ LA RIZICULTURE AQUATIQUE 

Les dif activités conduites concernent: 

~ les tests multilocaux des lignées créées. 

* les tests de techn s culturales lioratrices du 

support agronom 

* J essais statistiques destinés à ter t'action des 

facteurs de fertilisation phosphorée et date de repiquages. 

[1 n'y a pas eu de prob particuliers sur ces différents essais. 

chacun des essais conduits, un certain nombre de techniques 

culturales communes ont été pratiquées: 

de fin de cycle, 

~ semis en tnières à raison de 10 Kg/are, 

~ fertilisation en pépinières de 60-60-60 unités de N-P-K 

sous forme d'Urée, Hyper et rel, 
* fertilisation en rizi avant rep de 30-60-60 

unités de sous , Hyper et Kel, 

~ rep en poquets 0,20 * 0,20 m à 4-5 plants, 

~ traltements insecticides contre les poux et 

manuels les besoins, 

* apport de JO unités de N en couverture (plein tallage) 

sous forme d' 

4.3.1 Présentation 

9 li issues de la tion var et cribl s en situation 

multilocale durant la campagne , ont été testées sur 3 sites: 

* Soanindrariny (1800 m), 

~ Vinaninony (i87S m) sur sol très humifère à. 

problèmes, 

* Vinaninony <1875 m) sur sot humifère à bonne 



productivité. 

Tl s'agit des lignées ou Bulk suivants: 

~ 1: C17-F2i Ped 

)1( 3: C38-F9 Ped 

)1( 5: C20 Bulk 

'1< 7: C45 Bulk 

'" 9: CUl BUlk 

... 2: CJ4-F49 Ped 

1< 4: CD Bulk 

JI( 6; C41. Bu 1l<. 

1< 8: C46 Bull<. 

Rappelons que l'objectif est d'identifier des créations de potentialités 

voisines ou supérieures à Latsidahy, et 

stabilité des rendements. 

qui présentent une meilleure 

Le dispositif est celui de la collection testée avec témoin intercalé, 

Latsidahy. A Soaninidrainy, un deuxième témoin a été, de même, installé. Il 

s'agit de la variété Rojofotsy (1285). Sur ce même site, la variété locale, 

Rabodo, a été intégrée aux lignées. 

Les rendements sont appréciés par les pesées parcellaires. Les facteurs 

du rendement sont estimés sur des prélèvements de 25 plantes par traitement. 

A Vinaninony, les semis on~ieu le 25 septembre. Pour Soanindrariny, 

ils ont été réali~és à Talata le 17 octobre. 

rl existe très peu de différences de cycles entre les lignées et 

Latsidahy. Les cycles Semis-Maturité sont compris entre 195 et 206 jours à 

Vinaninony. A Soanindrariny, ils sont d'environ 180 jours. Seule la variété 

Rojofotsy est plus tardive et accompiit son cycle en 190 jours. 

Les différences entre les sites sont à rapprocher des altitudes 

respectives et, donc, des conditions de températures spécifiques. 

En ce qui concerne tes résultats obtenus, te tableau 21 présente les 

rendements du témoin Latsidahy sur chaque essai. 

TABLEAU 21: Les rendements de Latsidahy 

~F=I =V=IN=l~lrF= =VI=N2=J.I 
~[ 6019 IC3359 

1 

Il montre la variabilité observée. Ces trois sites représentent bien 

trois conditions particulières de comportement végttal en altitude. Le tableau 

22 reproduit les facteurs du rendement. 



Les facteurs du 

SITES taO OP NOl NGIH' 
------------ - ---~~ 

SOAN. 7.9 2.8 72 89 15088 

VItU 12.9 2.7 76 85 24893 

VIN2 9.6 2.5 67 83 15741 

Le mei lleur site, Vin1. se caratérise par un très nombre de 

par ml , du fait d'un mei lieur tal Vin2, est limité par le poids des 

grains, une fertilité, et un nombre de grains plus faibles. 

4.3.2. L'essai de Soanindrariny 

Les figures 67, 68 et 69 montrent les 

ivement à Latsidahy et Rojofotsy. 

On notera. tout d'abord, la nette iori 

tsy. essentiellement expl par une di 

s obtenus par bloc et 

de Latsidhy par rapport à 

de fertilité deû 

il1ets. Les niveaux de illi sont moyens (environ 4 T/ha). Une 

Li gnée. L l • des rendements (5 T/ha) supérieurs à ceux de Latsi 

Les moyennes (figure 70) traduisent les faibles différences entre 

certaim::s li et le meilleur témoin. Le tableau 23 sente le classement 

des li pour leur rendement exprimé en k de Latsidahy. 

Notons les plus faibtes rendements de la var locale, Rabodo. 

~~~~~. Rendements en t de Latsidahy 

jLIGNEE I~ 
l. Ul 

'--' -
2 iU 

J 111 

/) lOl 

4 96 

8 95 

7 83 

5 82 

9 79 
.-
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FI 67 

TEST MULTILOCAL DES 
RENDEMENTS 

SOANINDRARINY 

UG'NEES •• - LATS. 

1 

- ROJO. 

6~.---------------------------------------. 

6000-1---

3000 

2000 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES AQUATIQUES 
RENDEMENTS PAR 

SOANlNDRARINY - BLOC 2 

UGNEES -- - LATS. - ROJO. 

6ooo~---~==========================---~ 

6000+-----

3000 

2000 

100 



FIGURE 69 

MULTILOCAL DES LIGNEES AQUATIQUES 
RENDEMENTS PAR HA 

SOANINDRARINY - BLOC 3 

6~~------------------------------------~ 

1 KG/HAl 

FIGURE 70 

MULTILOCAL DES UGNEES AQUATIQUES 
RENDEMENTS DES LIGNEES 

SOANINDRARINY 

OOOO.-----------------------------------~ 

5000 

3000 
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TroiS' li se sont iculièrement disti , Ll, L2 et 

Le t~bieau 24 traduit les facteurs du rendement exprimés en % de ceux de 

sidahy. 

TABLEAU 24: Les facteurs du rendement (en ~ de Latsidahy) 

LIGNEES NG/Hl 

l 109 

2 128 

J 102 

4 11 5 88 105 98 

5 8 82 108 

6 1.15 

7 93 

8 107 92 

9 83 98 93 l 
----,--

La fertilité n'explique les différences de t. Elle te 

une très faible variabilité. 

Les variations du rendement sont mieux expL 

nombre de grains par Ht et le poids,des grains pleins. 

s par les variations du 

En cons les résultats obtenus durant les deux campagnes, on 
2 

de comportement sur les 5 bacs ltants. On obtient les tracer les courbes 

figures 71 A73 tracées à partir des ts exprimés en % de ceux de 

Latsidahy. 

Li, L2. L3 et Lb ont iquement toujours présenté de meilleurs 

résultats. 14, LS et ont: un moyen très du témoin. 

in, L7 et L9 sont peu intéressantes. 

figure 74 montre les pourcentages moyens et confirme ces 

observat ions. 
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FIGURE 71 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES AQUATIQUES 
A SOANINDRARINY 

HA 
ADJACENTS (LATS ID AHY) 

DEUX CAMPAGNES 

140 ........... 
.... ., .. " ~ .. '" " .......... Il ~ 

120 

100fo----~ ..... ~::.;.;;;:-------........ 

~ 80 

80 

20 

Ol+-------~----~~----~------~ 
1 2 :) 

FIGURE 72 

TEST MULTILOCAL DES 
A SOANINDRARINY 

RENDEMENTS HA 
EN % TEMOINS (LA TSIDAHY) 

RESULTATS SUR DEUX CAMPAGNES 

180 

140 

120 
.. _ .. _ .. _"" .... 

100 . -' 
"" 

~ 
"'" . 

BD ,"" .. M" ..... §· .. • .. 
iIfIIIIII" ...... "" .. 

...... ~ 1> 

40 

20 

0 
1 :) 

-+- 1 

..... 2 

.:Il'- 3 

- TEMOIN 

..... fi 

.... 6 

- TEKOlN 
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ST MULTILOCAL 
A 

FIGURE 73 

RENDEMENTS HA 
EN % DES TEMOINS ADJACENTS (LA TSIDAHY) 

RESULTATS SUR CAMPAGNES 

180 

1 

120 

80 --.... " ___ ............ :;"',,;.t'Ii?1f' .... ,,. ... 

".. 

80 ".."'" 
"'" 

1 

FIGURE 74 

"'7 

- TEMOIN 

TEST MULTILOCAL DES UGNEES AQUATIQUES 
PAR HA 

SOANINDRARINY 
LA TS IDAHY 

Il LATSI. rn JlGNEES 

120~----------------------------------------, 

110 

~ 100 

90 

BD 
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et 

4.3.3. L'essai de Vinaninony 

figures 75, 76 et 77 

ivement à Latsidahy. 

isent les rendements obtenus, par bloc 

niveaux de ivité sont faibles {environ 3,4 T/ha}. Le 

comportement des 1 est très de celui de Latsidahy. 

Les moyennes (figure 78) traduisent les faibles dif entre toutes 

les li et le meilleur témoin. Le tableau 2S r~produit le classement pour 

rendements exprimé:::; en ,. de Lats id.ahy. 

aendements en ~ de Latsidahy 

L l 

2 109 

8 L07 

6 100 

3 99 

4 99 

9 95 

7 

Quatre li se sont disti L5, L1. L2 et 

L6, L3 et L4 sont équivalentes au témoin. 

L9 et L7 sont i ieures à Latsi 

Le tableau 26 traduit les 

Latsidahy. 

s du rendement exprimés en ~ de 

10.5 



FIGURE 75 

TEST MULTILOCAL DES LIGNEES AQUATIQUES 
RENDEMENTS PAR HA 

VINANlNONY - BLOC 1 

liliJ UGNEES --- LATS!. 

5~~----------------____________________ ~ 

~+-------------------------------------~ 

3000 

2000 

FIGURI! 76 

liULTILOCAL LIGNEES AQUATIQUES 
RENDEMENTS PAR HA 

VINANlNONY - BLOC 2 

6000.-----------------____________________ ~ 

[UGNEEsl 
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FIGURE 77 

MULTILOCAL LIGNEES AQUATIQUES 
RENDEMENTS PAR HA 

VINANlNONY - BLOC 3 

5~.---------------------------------____ ~ 

IUGNEESI 

FIGURE 78 

MULTILOCAL DES LIGNEES AQUATIQUES 
RENDEMENTS DES LIGNEES 

VINANlNONY 

OOOO.-----------------------------------~ 

4000+---------------------------------1 

fi 

IUGNEESj 
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du (en ,. de ) 

LIGNEES NG/PAN 

1 11.0 87 

2. D7 100 11105 

J 121 107 

4 116 104 Il 113 

5 85 107 10) 

6 108 109 

7 104 

a 122 

9 126 99 

ilité n'explique pas s elle seule les di f de 

comportement. 

Les meiUeurs 

composantes. 

sont issus d'un bon ilibre entre ~ÂlLQ~,Y des 

4.3.4. L'essai sélection (Vinaninony) 

Cet essai est aussi conduit à Vinaninony mais sur un autre de sol. 

Il es lt: par les sélectionneurs leur rapport de campagne. Nous 

ici tes résultats obtenus. 

Les figures 79 et 80 montrent les rendements moyens exprimés, tout 

d'abord, de absolue, puis comparativement au in Latsidahy (en hl. 

Nous noterons la bonne ivité de l'essai (6 T/ha pour 

Lats ). Cela confirme les potentialités ionnelles de la population 

locale ~t des li 

Il existe peu de d 

Le tableau 27 

composantes ainsi qUe le 

rendemen t 5 ) • 

entre les li et le témo in. 

te les résu l tats concerna.nt: les rendements et leurS' 

relativement à Lats en t des 
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TABLEAU 27: Rendements et facteurs du rendement 

1 

2 

3 

4 

5 

9 

LA.TS I. Il 6()l 9 ~ 

Les rendements 

témoin. 

s par 

2.5 26407 

3.0 18921 

2.5 26719 

'2 6 28323 

2,7 26829 

2.6 

lignées sont 

91 77 

89 89 

90 83 

89 75 

86 87 

88 97 

88 82 

72 

85 76 

ivalents à ceux du 

On notera le bon niveau de toutes les composantes, et notamment du 

nombre total de grains par mt
, 

Il existe peu de d de fp-rtllité des épillets. 

4.J.5 Interprétation pluriannuelle à Vinaninony 

En cons les résultats obtenus dlJrant les deux campagnes- et: sur 

les deux 

sur les 9 

des 

fi d"essai, on tr.acer les courbes comport~ment des li 

résyltants. On obtient les figures Bl et 82 tracéC3 l partir 

exprimés en ~ de Latsidahy. 

sont différents de oy. 

Les lignées l, 2, 4, S, 6 et 8 ont prp.senté des rendements t 

ieurs au témo in un plus nomdre de "sites", 

L3, et L9 ont un comportement moyen plus faible que Latsldany sur un 

plus nombre de "sites", 

La f 

observations. 

83 montre les pourcentafea moyens et:: conf i TJ)tent:: ces 
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4.3.6 ion mut tilocale 

Les résultats obtenus durant ces deux campagne et sur les deux 

sites nous tent de tracer les rigures 84, 8S et 86. Elles 

le de chacune des lignées par 

On remarque que: 

à 

* il existe 2 ii (Ll et L2) qui montr~nt des comportements 

mei l1~ur:s sur un plus nombre de "sites", 

* L3. L4, LS, L6 et La ont un comportement moyen, 

~ enfin. L7 et L9 ne sont pas satisfaisantes. 

87 montre leG moyennes de et uit 1es 

observations tes. 

On notera la, re tivement bonne est i.mat 1.an de!: rendements par les 

du rendement (figure 

4.3.7. Conclusion 

Itats précédents, il ressort qufil existe des lignées de 

potent iaU leures au témoin. 

Il serait d'en vérifier la stabilité des 

Cependant, nous n'avons pas connu d'années lement sélectives du point 

vue froid et/ou iose. L'étude des coefficients de variation des 

rendements n'apportera rien_ Le facteur qui explique le mÎeux les variations 

est nombre de grains par m' (figure 89), Et, ce facteur traduit, en fait, 

les itions de support agronomlque. Deux raisons peuvent expliquer ceci: 

~ manque de sélectivité relative des du polnt de vue 

de la lité des illets et issage des grains. 

* bon général des témoins et li 

Afin de différencier ces deux , il oonviendra de: 

~ c9nôuire ce type ô'essai de annuelle plus prolongée. 

d'utiliser un témoin plus sens • de Rojofotsy. sur 

chacun des site~arin de classer les campagnes plus facilement et de fa90n 

plus précise. 
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4.4.1. actions conduites 

Les activités sont conduites à Vinaninony où les contraintes observées 

sont directement liées à l'altitude. Il s'agit de créer une gamme de supports 

agronom la variabilité de comportement de la population locale 

Lats 1 et d'une variété issue de moyeone altitude, Rojofotsy. 

Les premières reposant sur le rôle des techniques culturales 

classiques (labour de fin de cycle, à sec en cours de cycle) du facteur 

aération/oxydation du sol. n'ont pas été retenues. Leur action est peu 

efficace. Les teneurs en matière oragnique sur ces sols de type aodique 

ont pour une mauvaise utilisation des engrais m 

Les techniques classiques ne permettent pas de faire évoluer suffisamment les 

caractéristiques physico-chimiques pour des nettes. Il 

conviendra de travailler sur deux voies: 

La 

essenti 

* travailler avec ces contraintes, 

ou 

* modifier les caractéristiques de ces sols. 

création de 

lement, sur les 

cette gamme 

deux facteurs 

et montrant une variabilité 

différentielle reposera donc, 

identifiés à l'issue de la campagne 

le: 

* formes de ID fertilisation 

L'essai, de type orientatif, a été conduit sur les deux sites 

ifs: 

* site "Bas de plaine~ tant une bonne fertilité, 

" site "Milieu de plaine" li problèmes. 

16 tr~itements ont été tésté$ en relation aVec lea deux vari 

s'Agit de (Tablea~ 26); 

1 1 
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traitements des essais AGP 

3 F2 

4 Fi 

5 F1 

6 Fl 

7 FO 

8 FO 

9 FO 

10 T ... FO 

11 T + F4 

12 F5 

13 F4 

14 FJ 

1S Fi 

16 Fl 

FERTILSATIONS: 

~ FO = aucun apport 

* FI = 30-60-60 U de N-P-K (Urée, 

couverture (Urée), 

~ P2 = 30-60-60 U de N-P-K ( 

30 N en couverture (Urée). 

2 

0 

l 

2 

0 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

4 

3 

et Kel ) + 30 N en 

d'ammon + • Kel} + 

FJ = 500 Kg/ha de dolomie + 60-150-120 U de (Urée, Hyper 

et rCI) + 30 N en couverture (Urée>, 

~ F4 = 18-46-60 U de N-P-K ( 

en couverture (Urée), 

~ 36-92-60 U de N-P-K (Pho 

te d'ammoniaque + KCl) + 42 N 

d'ammoniaque + KCl) + JO N 

11 



;. 0 =: aucun 

;. l lOT 1 ha de H. S. 

* 2 = 20 T/ha de M.S. 

* 3 = Arrière effet de l'écobuage réalisé il y a 2 ans, 

li< 4 == il Y a 2 ans et cette année == 2. 

TRAITEMENT T: trempage durant 24 heures des plants avant repiquage dans 

une solution de Pho d'Ammoniaque (S ~). 

Sur chaque traitement, les deux variétés ont été cultivées. 

semis ont réali le 

Le tableau 29 résume les différentes de développement des 

variétés sur site. 

Les de loppement 

SITES INIT!. PAN, 

206 j 
BAS 

131 j 166 j 209 j 

1 MILlEU 
121 j 159 j 198 j 

1)3 j 169 j 206 j 

Nous remarquons les différences entre variétés et sites. Latsidahy est 

plus que ROjofotsy, notamment sur le site du milieu de plaine. 

Les rendements sont iés par les laires. Les 

du rendement sont estimés Bur des lèvement5 de 25 p14ntes par traitement. 

tableau lO traduit la 

rendements et composantes des deux vari 

tativité de~ deux sites par les 
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TABLEAU 30: Les facteurs du rendement 

VARIETE FERT 

LATSIDAHY 78 
BAS 

42 

79 

67 54 

remarque les différences entre sites et entre vari 

Rojofotsy présente des rendements faibles du fait d'une fertilité des illets 

t affectée. Latsidahy des tiels él . Le site bas se 

distingue par des productions plus importantes de la population locale 

expli par un grand nombre de grains par m'et une bonne fertili 

remarques traduisent bien la spécificité des deux sites et des deux 

var 

4.4.2. Le site bas 

figure 90 montre la variabilité totale 

des deux vari 

auparavant. 

s. On notera la dif 

certaine variabilité a été 

de niveau de 

par les di 

notamment pour Rojofotsy. 

niveaux de ion de Latsidahy sont très é 

Tlha ). 

par les rendements 

ion décrite 

trai tements, 

(jusqu 1 à 7 

Les figures 91 et 92 traduisent les actions des différents traitements. 

LATSIDAHY 

En l'absence d'écobuage (0). les apports de fertilisation minérale 

marquent nettement. Le témoin est à 4 T/ha, et les traitements FI, F2 et F3. 

respectivement à 6.5. 6.7 et 6.9 T/ha. type de fertilisation semble donc 

aussi marquer, en 

d'Ammoniaque 

Les diff 

de la fertili$ation forte et de 

ont un ef fortement positif en 11 de 

fetilisation. Les rendements sont alors équivalents (6.5 T/ha) aux parcelles 

fertilisées. 

Sur Fl, ils ne semblent pas avoir d'action. 

1 
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Sur F2, ils semblent avoir un effet ssif. 

fait des faibles productions obtenues (forte stérili ), l'action des 

traitement3 e~t peu marquée. On notera l'effet if des 

notamment sur FD et 

Les figures 93 à 96 montrent les dif du rendement 

sur Les traitements les plus marqués. 

Au niveau du tallage fertile, la fertilisation minérale marque. Pour un 

témoin à 8.6 panicules par plante sans FI, F2 et F3 t 

13.5, 18.2 et 13.4 panicules. 

Le de fertilisation a donc un effet différentiel en du 

d'Ammoniaque. 

L'écobuage a un effet net sur l'augmentation du nombre de panicules 

pouvant atteindre 22 panicules par plante. 

En l'absence de tilisation, Rojofotsy présente des nombres ieurs 

à ceux de Latsi 

L' ion nombre de panicules se traduit par une ion du 

nombre total de grains par ml. L'action des traitements est identique à celle 

ite auparavant. 

fertilités des llets sont peu di en fonction des types 

de fertilisation. Par contre, l' sente un t if sur ce 

facteur. notamment sur et F2, pour 

De même, le poids des grains est affecté par les écobuages. 

différentes remarques montrent que, sur ce de sol,: 

ft la fertilisation mi 

d'environ 50 h, 

le permet d'augmenter ta 

ft le type de fertilisation semble marquer. 

on d'une 

* sans apport de fertilisation, l'écobuage permet d'atteindre Les 

niveaux, 

l'augmentation des rendements résulte d'une aUimentatlon du 

nombre grains par unité de 

~ toute ion du nombre de grains se traduit par une 

stérilité plus torte ainsi qu'un plus faible remplissage de ces grains. 

• les niveaux atteint5 sont à leur maximum, un trop rort nambre de 
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grains se traduit alors une baisse des rendements (écobuage sur F2). 

" mal les bons supports, la vari issue d'un autre milieu est 

fortement affectée, notamment au niveau de la fertilité des illets. 

Les observations ieures se trouvent confirmées et 

maintenant de plusieurs él pour définir une 

agronomique pour la prochaine phase du projet. 

nous disposons 

ie d'approche 

Les actions envi ient sur les interactions suivantes: 

ité * rythme d 

" types et doses de fertilisations minérales t 

écobuage'" fertilisation" double culture (culture de contre 

saison + Riz). 

)Ir de quages '" écobuage )Ir fertilisation. 

4.4.3. Le site milieu de plaine 

La figure 97 montre la variabili 

des deux var . On notera la dif 

mais beaucoup moins 

Une certaine variabilit~ a 

totale par les rendements 

de niveau de production ite 

que sur le site bas. 

par les diff ts traitements. 

niveaux de ion de Latsidahy sont moins él (environ 4 

T Iha). 

Ceux de of sont ivalents à ceux sur tes i te ba s, et 

une moindre variabilité. 

figures 98 et 99 traduisent les actions des différents traitements. 

l.AIS 1 QAtlY 

En Itabsence d' (0), les apports ilisation minérale 

marquent moins nettement. témoin est à 3.6 T/ha, et les traitements Fi, F2 

et FJ, respectivement à 4.7 , 4.2 et 4.9 T/ha. Le de fertilisation semble 

donc aussi marquer. en faveur de la fertilisation forte et de type classique. 

Ceci est en contradiction avec s observations de la campagne Où 

le Phosphate d'Ammoniaque semblait favorable. 

Les différent~ n'ont pas effet positif sur les rendements. 

Du it des faibles productions obtenues (forte stérilité), l'action des 

traitements est peu m8rquée. On notera l'effet if des écobuages, 

notamment sur La fertilisation mi le sente un t 

positif. 
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figures 100 à 103 montrent les diff composantes du 

sur les traitements les plus 

Au niveau du tallage ferti le, la tilisation minérale marque peu. 

Pour un témoin à 8.3 panicules par plante sans éco ,FI, F2et F3 

respectivement 12.4, 9.6 et 15 panicules. Les niveaux sur 

le site bas ne sont pas atteints et seule une fertilisation minérale très 

forte permet de les approcher. 

L'écobuage a un effet net sur l'augmentation du nombre de panicules 
pouvant atteindre 18 tal fertiles par plante. Son action est nette sur 

de t il i sa t ion. notamment sur FI. 
En l'absence de tilisation, Rojofotsy te des nombres supérieurs 

à ceux de sidahy, de même pour les tes doses d' 

L'augmentation du nombre de panicules se traduit par une augmentation du 

nombre total de grains par ml, L'action des traitements est ident il ce Ile 

décrite auparavant. Les niveaux atteints n'attei 

site 
pas ceux observés sur le 

Les fertilités des épillets sont peu différentes en fonction des types 

de fertilisation. 

facteur, pour Roj 

contre, l' te un ef if sur ce 

tsy et Latsidahy. Cette dépression est plus marquée pour 

De le poids des grains est affecté par les écobuages, notamment 

pour tsy. Pour Latsi ,ils sont us stables. 

* la fertilisation minérale permet d1aurmenter la production d'une 

variété d'environ 20 t pour des fertilisations listes, 

sans apport de fertilisation, 1 • écobuage ne 

d'atteindre les mêmes niveaux, 

• l'augmentation rendements lte d'une augmentation du 

nombre de grains par unieê de surface, augmentation nettement moins marquée 

que sur le site bas, 

li! toute augmen'tation du nombre de grains Ele traduit par une 

stéri lité us forte ainsi qU'un plUS faible remplissage de ces frains, 

li! 1 1 bienqu'il marque nettement sur les nombre5 de 

,rains, n'a pas d'effet positif eur les rendements du fait de la Etér11itâe 

1 
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et du moins bon remplissage des 

~ la variété issue d'un autre milieu est fortement affectée, 

notamment au niveau de la fertilité des il1ets. 

Les observations 

maintenant de plusieurs 

ieures se trouvent confirmées et 

éléments pour définir une 

nous disposons 

le d'approche 

que pour la du projet. 

Les actions envi sur interactions suivantes: 

~ Intensité ~ rythme d'écobuage, 

* * types et doses de fertilisations mi 

* écobuage * tilisation * double culture (culture de contre 

saison). 

• techniques repiquages * tilisation. 

4.4.~ Conclusion 

Les différents traitements ont des actions iculières suivant les 

sites. 

Les contraintes identifi s et concernant sols de 

"milieu de plaine" sont confirmées. 

Les traitements entrAinent bien une variabilité de 

comportement qui ne se traduit pas toujours sur les rendements observés. 

Les deux variétés utilisées traduisent bien une variabilité de 

variétal. 

figure 104 montre 

de grains par unité do 

les relations entre les rendements et les nombres 

Ces relations sont très nettes pour Lae~idahy, 

mais absentes pour Rojofotsy. 

Ceci traduit les deux composante5 de notre reGherche; 

• création variétale de vari s type Latsidahy, 

agronomique de valorisation des potentialités de 

ion portant sur l' tion du nombre de grains par ml, 

figure 105 les variations de la fertili des illets en 

fonction des nombres de grains. Pour le~ deux variétés, il existe une relation 

ive entre les deux composante~, Pour Roj otsy. la pente de ln courbe est 

plus forte. Ceci traduit la meilleure sticité de la population locale et 

c'est ce caratère que nous recherchons à améliorer par les créations 

var 
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4.5. LES ESSAIS THEMATIQUES 

4.5.1. Présentation 

3 essais blocs à 6 répétitions ont été installés à Vinaninony sur sol à 

probl . Ils sont destinés à apprécier l'action des facteurs suivants: 

~ intensité de l'écobuage, 

'/( forme de la fertilisation minérale, 

:1< techniques de quage. 

Les culturales sont celles décrites Les s 

Les dates de semis et durées des phases de développement sont celles 

décrites au niveau essa i S' 

4.5.2 L'essai 

[1 s'agit de tester 3 intensités d'écobuage. Un traitement d'apports de 

cendres a été réalisé pour vérifier si l'effet de l'écobuage n'est pas dG 

uniquement aux apports de la matière brûlée. 

5 tra U:emel'l t $ $0\'\1: trai\;é$"; 

" TO pas d'écobuaQe. 

'" Tl :::: 10 T/ha de 1'1.5. , 

'f( T2 :::: 20 T/ha de M.S •• 

)l( T3 :: 30 T/ha de M.S .• 

)II T4 = apports de cendres (20 TlhA de H.S.) 



ANALYSE DE LA 1re VARIABLE CRDT) 

= 

DE VARIANCE 

S.C.E. DDL C.t;, TEST F PROBA E.T C.V. 
VAR. TOTALE 9124667 29 314643.69 

VAR. 2828833 4 707208.25 2.71 O. 
VAR. BLOCS 1074667 5 214933.41 0.82 0.5491 

VAR. DUELLE 1167 20 261058.34 510.94 11. 5io 

MOYENNE == 4453. 

----------------

MOYENNES FACTEUR ECOBUAGE 

F 1 : l (TO) 2 (Tl) :3 { 4 ( 5 <T4) 

4950.00 4116.67 4191.67 4366.67 4641.67 

Il ntexiste pas de d significatives entre les traitements. 

Cependant notons les rendements plus faibles obtenus sur écobuage. 

_& .... e.,.... 

DE LA VARIABLE PAN (PAN) 
ee 52ft --

ANALYSE DE VARIANCE 

=================== 

S.C.E. DOL C.N. f PR06A E. T. C.V. 
VAR,TOTALE ~9J. Il 29 13.56 

VAR. FACTIWn ~60.62 4 65. lb 18.9B 0.0000 

VAR. BLOCS 63.84 5 12.77 J.72 0.0153 

VAR.RESI 68.65 20 3.43 1.65 10.7'1., 

17. 

----------~-~~~~ 

HOYENNES FACTEUR ECOBUACE 

1 



F 1 1 <Ta) 

1177 

2 <Tt) 

18.88 

test de NEWMAN-KEULS - seuil = St 

================================= 

3 (T2) 

20.07 

4 (T3) 

20.03 

LIBELLES GROUPES HOMOGENES 

Tl 

TO 

T4 

20.07 

20.03 

18.88 

13.77 

13.65 

A 

A 

A 

B 

B 

mont~ent des tal 

5 (T4) 

13.65 

fertiles significativement 

différents des autres traitements. La figure 106 montre l' lution du tallage 

sur les traitements. L',..c,.nul ... 

ANALYSE DE 3e VARIABLE : PGP 

ANALYSE VARIANCE 
=================== 

S.C.E. 
. TOTALE 1. 02 29 

VAR,fACTEUR 0.40 4 

VAR. BLOCS 0.43 5 

VAR. RESIDUELLE 0.19 20 

MOYENNE GENERALE = 2.43 

MOYENNES ECOBUAGE 

-------------~------------

FI; (TO) 

2. 

2 (Tl) 

2.38 

favorise très tôt la c~oissance du tallage. 

<PGP) 

C.t1. 
0.04 

0.10 

0.09 

0.01 

3 

2.30 

f 

10.47 

11. 16 

4 (T3) 

2. 

0.0001 

0.0001 

5 < T4 ) 

2.58 

E.T. C.V. 

O. 10 4. Cl1. 

1}6 
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test de NEWHAN-KEULS - seuil = 5~ 

=======;========================= 

L 

Tl 

T3 

T2 

MOYENNES GROUPES HOHOGENES 

2. A 

2.55 A 

2.38 

2.33 

2.30 

B 

B 

B 

L'écobuage se traduit par des grains pleins de plus faible poids. 

ANALYSE DE LA 4e VARIABLE NTG (NTG) 

DE VARIANCE 

=================== 

S.C.E. DOL C.M. 

VAR. 9262755800 29 66423296 

VAR. '.1015052480 4 253763120 

VAR. BLOCS 1.180777472 5 36155496 

VAR. RESIDUELLE %730445630 20 36522280 

HOYENNE GENERALE ~ 31403.53 

MOYENNES fACTEUR 

F 1 : 1 (TO) 2. (Tl) 3 (T2 1 

25118.00 35707.33 j6~52, 

test de NEWHAN-KEULS - seuil = 
================================= 

LlBELL~S 

T2 

Tl 

T3 

TO 
'['4 

MOYENNES 

3b952.33 

35707.~3 

.35702.50 

25118. 00 

23537.50 

A 

A 

A 

B 

B 

HOMOGENES 

TEST F PROBA E. T. 

6.95 0.0012 

0.99 0.4493 

'.6043.37 

4 (Tl) 5 ( 

C.V. 

19. 2i. 

1 



L'écobuage augmente de façon significative le nombre de grains par unité 

de surface. 

DE LA Se VARIABLE: G/PAN (G/P) 

====~====~==-======:=======~======== 

ANALYSE DE VARI 

===~~============== 

S. C. E. DOL 

VAR TOTALE 6473.37 29 

VAR FACTEpR 1 203.20 L. 

VAR. BLOCS 3:186.97 5 

VAR. RESIDUELLE 2883.20 20 

MOYENNE :::: 73.57 

MOYENNES FACTEUR ECOBUAGE 

FI! 1 

74.33 

.2 (Tl) 

77.33 

C.M. 

223.22 

50.BO 

677.39 

144.16 

3 (T2) 

74.17 

TEST F 

0.:15 

4 70 

4 (rJ) 

72.67 

PROBA 

0.84D2 

0.0054 

5 CT4) 

69.33 

E.1. 

12.01 

It n'y a pas de di significatives entre les traitements. 

"''''''.=0::: ==""""= 1 

ANALYSE LA 6e VARIABLE FERT (FERT) 

ANALYSE DE VARIANCE 
~~S~~~~ •••• ~.~:~~== 

S.C.E. DDL C.M. TEST f PROBA E. T. 

VAR. 14080 17 29 48S.52 

VAR.FACTBUR t0296.ÙO 4 2574.00 20.72 0.0000 

VAR. BLOCS 1:299.J7 5 259.B7 2.09 0.1084 

VAR.RESI 2484.80 20 124.24 Il . 15 

c.v. 

16.37. 

C.V. 

19.6'7 •. 



MOYENNE GENERALE = 56.83 

MOYENNES FACTEUR ECOBUAGE 

FI: 

test de 

T4 

TO 

Tl 

T3 

T2 

(TO) 

77 .17 

MOYENNES 

81. 17 

77 .17 

47.17 

40.83 

37.83 

2 (Tl) 

47.17 

seui 1 = 57. 

GROUPES 

A 

A 

B 

B 

B 

3 (T2) 

37.83 

HOHOGENES 

4 (T3) 

40.83 

5 (T4) 

81.17 

Les plantes sur paroel1es éoobuées montrent une 

des épi 1 ~ets. 

CONCLUSION 

faible fertili 

Le faoteur ne montre pas une 1 iorathm rendements 

en ère ann~ de eulture. Cependant, les potentiali produetive~ ~ont 

nettement améliorées, notamment le nombre de grains pa m-. Hais une plus forte 

5térilit~ et un m.uvai$ remplis~a8e de' arains compensent çe facteur. L'action 

de l • pas Jieulement due il l ' minéral (T41 mais blen à une 

rAo(Jif çhimiql,l'i' dei $Qls, 

Il 
1 

t ql,le ce6 traitementi aient 1 • i libre 
1 

nutri ti9nnel de la plante. Les observations rappellent les symptômes d'un 

d 

La campagne proçhaine_ nous cultiverons du ri1 sur ttensemble des 

aoorQcier l'arrière effet de l' 



4.5.3 L'essai formes de fertilisation 

Il s'agit de tester 5 formes de fertilisation minérale apportant toutes 

60-60-60 unités de N-P-K sous la forme d'Urée, KC! et: 

* TO Hyper Réno, 

x Tl Phosphate d'ammoniaque, 

1< T2 11-22-16 

* T3 Phosphate bicalcique 

T4 : Hyper Réno et trempage des racines dans une solution de 

phosphate d'ammoniaque (5 ~) avant repiquage. 

Il s'agit de trouver un traitement favorisant une meilleure reponse aux 

engrais. 

ANALYSE LA 1re VARIABLE: ROT (RDTl 

======:==:::::.::::::==-======:::::==:===-== 

ANALYSE DE VARIANCE 

S.C.E. DOL 

VAR. TOTALE 6874387.50 29 
1 

VAR.FACTEUR 1527420.50 4 

VAR.BLOC~ 65067.50 5 

VAR.RESIQUELLE 5281899.50 20 

Il .570 

MOYENNE qENERALE ~ 4472.67 

MOYENNES:FACTEUR FORMES DE P 

1 (Ta) 

1..416.67 

2 (Tl) 

4B71.67 

C.M. 

237047.84 

381855.12 

13013.50 

264094.97 

3 (12) 

4526.67 

TEST F PROBA 

1.45 0.2553 

0.05 0.9900 

4 <1'3 > 

4201.67 

5 <T) 

4346.67 

E.T. c.v. 

513.90 

Il n'e~iste pas de différences siznificatives entre tes traitements. On 

notera les rendements & tendance meilleure sur phosphate d'ammoniaque. 



====--=========================----======= 

ANALYSE DE LA 2e VARIABLE: PAN (PAN) 

======================================= 

ANALYSE DE VARIANCE 

=================== 

S.C.E. ODL 

VAR. TOTALE 82.37 29 

VAR. FACTEUR 18.73 4 

VAR. BLOCS 26.60 5 

VAR. RESIDUELLE 37.04 20 

MOYENNE GENERALE 12.29 

----------------

MOYENNES FACTEUR FORMES DE P 

F l : (TO) 

12.63 

2 (Tl) 

13.68 

C.M. 

2.84 

4.68 

5.32 

1. 85 

J (T2) 

11.53 

TEST F 

2.53 

2.87 

4 (T3) 

11.7J 

PROBA 

0.0723 

0.0409 

5 (T) 

Il.87 

E.T. C.V. 

1. 36 11. 17, 

Il n'y a pas de différences significatives entre les traitements. 

===-~=""""=-===- .... _",=",=,,,,== 

ANALYSE D~ LA Je VARIABLE: PGP (PG?> 

ANALYSE DE VARIANCE 

==========:======== 

S.C.E. DOL C.H. TEST F PROBA LI. 

VAR. TOTALJ;: 
VAR. FACTEUR 

VAR. BLOCS, 

0.23 

0.04 

0.02 

VAR.RESID~ELLE 0.16 

MOYENNE GENERALE 

---------,-------

29 

4 

5 

20 

2.62 

MOYENNES FACTEUR FORMES DE P 

F 1 : l (TO) 

2.58 

2 <Tl) 

2.57 

0.01 

0.01 

0.00 

0.01 

1. 37 

0.49 

3 (T2) 

2.63 

0.2003 

0.7814 

4 (T3) 

2.67 

5 <T) 

2.65 

0.09 

c.v. 

3.4'7. 

Il n'existe pas de différences significatives entre les traitements. 

! l 



DE LA 4e VARIABLE: NTG (NTC) 

---=== ---====== 
ANALYSE DE VARIANCE 

=================== 

S.C.E. C.M. TEST F PROBA E. T. 
C.V. 

VAR. TOTALE 6580 29 13916434 

VAR. FACTEUR 1 'U 16581760 4 29145440 2.67 0.0619 
. BLOCS 1.68447424 5 13689485 1.25 0.3223 

VAR.RESI '1.218547392 20 10927370 '1.3)05.66 
15.3i. 

MOYENNE == 21664.27 

----------------

MOYENNES FORMES p 

FI: 1 (TO) 2 (Tl) 3 (T2) 4 (T3) 5 (Tl 

22076.17 24245.17 22192.17 18154.17 2165).67 

Il n'existe pas de différences significatives entre les traitements. On 

notera 1.s plus 9r'.nOIH nombres de grains sur d'ammoniaque. 

ANALYSE Se VARIABLE : G/PAN CG/P) 

-=== --==- --== =~ 

ANALYSE VARIANCE 

=========~==~==~=== 

S. C.L DOL C,H. TEST F PROBA E. T, C. V. 

VAR. TOTALE J058.70 29 105.47 

VAR. FACTEUR 1 667.53 4 166.a8 1. 96 0.1385 

VAR. 690.70 5 138.14 1. 62 O. 1987 

VAR. RES mUELLE 1700.47 20 85.02 9.22 13.07. 

MOYENNE GENERALE = 70.<}O 



MOYENNES FACTEUR fORMES DE P 

FI: l (TO) 

70.33 

2 (Tl) 

71.50 

:) <T2} 

67 

4 (T3) 

62.50 

5 <T) 

73.50 

Il n'existe pas de différences significatives entre les traitements. 

ANALYSE DE LA 6e VARIABLE FERT (FERT) 

ANALYSE DE VARIANCE 

=================== 

S.C.E. DDL 

VAR. TOTAIrE 333.20 29 

VAR. 29.20 4 

VAR. 186.40 5 

VAR. 117.60 20 

MOYENNE GENERALE = 78 40 
________ 1 _______ 

MOYENNES FORMES DE P 

-----------------------------

FI: l <TO) 

7S.50 

2 (Tl) 

76.50 

C.M. 

11.49 

7.30 

J7.28 

5.88 

3 (T2) 

78.83 

TEST F 

1.24 

6 34-

4 <TJ) 

79.3] 

PROBA 

0.3254 

0.0012 

5 (r> 

78.0) 

E T. 

entre les traitements. 

2. 

L'absence de ai ficativît~ nous empêohe de confirmer le~ 

la eCI~oemte qui avait mis en ~vidence 1 t 1a 

C.V, 

3. 1'7. 

Itats de 

ilisation 

BOUS for.e de Phosphate d'ammoniaque. Elle est 

seuil de 5 1.. 

mais non démontrée au 

4.5.4. L'essai "techniques de repiquages" 

essai teste 3 techoiqué8 de repiqunee~: 

• TO semis directs en rizière (pas de repiquage), 

• Tl repiquage précoce à 20 jours selon la technique du S.R.I .. 

<De Laulanier), 

* T2 repiquages cla~giques b 60 jours < 1875 m}. 



==~~-================================ 

ANAlYSE DE 1re VARIABLE : ROT 

======================================= 

ANALYSE DE VARIANCE 

S.C.E. DDL C.IL TEST F PROBA E.T. C.V. 

VAR 4036250.50 17 237426.50 

VAR. FACTEUR l 2177500.50 2 1088750.25 7.56 0.0101 

VAR .. BLOCS 417917.25 5 83583.45 0.58 0.7165 
VAR. RES! 1440832.75 10 144083.28 379.58 

9.3'. 

MOYENNE 409 L 67 

--------~-------

MOYENNES IFACTEUR REPIQUAGES 

--------~-------------------

Pl: 1 (TO) 

3858 33 

2 (Tl) 

4583.33 

J (T2) 

3833.33 

test de NEUMAN-KEUtS - seuil = 5~ 

LII3ELLES MOYENNES HOHOGENES 

Tl 4583.33 A 

TO 3858.)) 13 

3833 . .33 B 

Le repiquares semblent favorables à l'augmentation des 
1 

rendemen~s. Notons qu'il y a eu un nombre important de plants manquants sur 

les semls directs, ce qui a affecté les rendements. Si On eonsidèrQ las 

rendements estimés sur les èvements de 1 m", les moyenne. d. ea traitement 



ANALYSE DE LA 2e VARIABLE: PAN {PAN) 

====~=======~======================= 

DE VARIANCE 

============~====== 

S.C.L 

VAR. 85.39 

VAR. 26.70 

VAR BLOCS 8.62 

VAR. RESIDUELLE 50.08 

MOYENNE GENERALE = 
----------------

MOYENNES 1 

F 1 : 

REPI 

1 (ro) 

13.05 

DDL 

17 

2 

5 

la 

12.21 

2 (Tl) 

10.48 

C.M. 

5.02 

13.35 

1.72 

5.01 

J (T2) 

13.08 

TEST F PROBA 

2.67 O. 1170 

0.34 0.8747 

Il ,n'y pas de différences entre les traitements. 

======~======================= 

ANALYSE LA 3e VARl PCP <PGP) 

===== 

DE VARl 

S.C.E. DOL c ,.j, TEST f 

VAR. 0.18 17 

VAR. FACTEUR 1 0.06 2 

VAR. 0.06 5 

VAR.RESI 0.06 la 

MOYENNE Mi 2.61 

MOYENNES REPI 

---------------------------
F 1 : 1 (TO) 

2.67 

2 (Tl) 

2.53 

0.01 

0.03 

0.01 

0.01 

J (T2) 

2.63 

5.20 

2.32 

PROBA 

0.0281 

O. 120:3 

E.T. C.V. 

2.24 18.31. 

E.r. C.V. 

0.07 2.91. 



test de NEWMAN-KEULS - seuil = St 

===-==~=======:================== 

LI 

TO 

T2 

Tl 

MOYENNES GROUPES HmJOGENES 

2.67 A 

2.6:1 A 

2.53 B 

Les pOids de 100 grains ont été 

Les semis directs n'affectent pas ce facteur. 

ANALYSE LA 4e VARIABLE: NTG (NTG) 

--===c::-------- -==== 
VARIANCE 

=================== 

S.C.L DOL C.l1. 

C.V. 

VAR. TOTA-,..E 1.136905424 17 8053260 
1 

VAR. FACTEUR '1.65575272 
1 

2 32767636 

VAR. 7.11009976 5 2201995 

VAR. RES '7,,60320176 10 17 

ll. n. 

HOYENNE :GENERALE 20643.50 

FACTEUR REPIQUAGES 

F 1 ~ 1 (TO) 2 (Tl) J (T2) 

22120.17 21862.00 17948.33 

us faibles sur les repiquages 

TEST F E.T. 

5.44 0.0251 

0.J7 0.8b1$ 

'.2456.02 

1 



test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5~ 

================================= 

LI MOYENNES GROUPES HOHOGENES 

TO 22120.17 A 

Tl 21862.00 A 

17948.33 B 

Le semis direct et les repiquages 

nombres grains par unité de surface. 

================--======================== 

ANALYSE pE LA Se VARIABLE' G/PAN (G/P) 

ANALYSE VARIANCE 

S.C E. DDL C.H. TEST F 
VAR. TOTALE 4942.94 

VAR. l 2504 1 1 

VAR. 636.94 

VAR. RESIDUELLE IBOt.89 

MOYENNE 69.94 

MOYENNES FACTEUR REPI , 

-------~-----------------~-

FI! 1 (TO) 

71.00 

2 (Tl) 

83.83 

17 

2 

5 

10 

test de NE\.1HAN-KEULS - seu ilS']. 

, 

290.76 

1252.06 

127.39 

180. 19 

J (T2) 

55.00 

6.95 

0.71 

LIBELLES MOYENNES GROUPES fl0I10GDJES 

Tl 8) 8J A 

TO 71.00 A B 

T2 55.00 B 

Les précoces le nombre 

semblent les 

PROBA E.T. C.V. 

0.0129 

0.6323 

13.42 19.27. 

de grains p~r panicul@. 



ANALYSE DE LA 6e VARI 

------------.===----------= 
ANALYSE DE VARIANCE 

=================== 

S.C.L DDL 
VAR. TOTALE 282.00 17 . 
VAR. FACTEUR 162.33 2 

VAR. BLOCS 77.33 5 

VAR. OUELLE 1 42.33 10 

MOYENNE '" 81. 33 

----------------

MOYENNES FACTEUR REPIQUAGES 

---------------------------
FI: 1 (TO) 

77.50 

2 <Tl) 

84.83 

C.M. 

16.59 

BI. 17 

15.47 

4.23 

3 (T2) 

81.67 

test de NE~MAN-KEULS - seuil = Sl 

~==================~~=~========~= 

LIBELLES 

Tl 

12 

TO 

MOYENNES 

84.83 

81. 67 

77.50 

A 

B 

c 

F PROBA E.T. C.V. 

19. 17 0.0004 

3.65 0.0387 

2.06 2. Si. 

iH il1ets est meilleure sur les repiquaze~ précoces. 

.;;:;::::======== 

CONCLUS 

======"i'" 

Il 'oxÎote del! diff6rcnccIl comport:C'fficntalC!!3 entre Ica trtlitèmcnl:5. 

lei repiquace~ semblent i ~sants mais pa~ pour le~ râisons 

at:tenc1'-les. En effet, ce n1est pas par le I;allage fertile que se fait 

l'augmentation c1es rendements môi~ par l~ nombre de grains par unité 

su~face et par une meilleure fertilité des illets. 



Ces traitements seront intégrés dans le dispositif prévu pour la 

prochaine campagne. 

4.5.5 Conclusion 

Ces différents essais ont permis de confirmer des observations réali 

au niveau des test agronomiques: 

* l'effet de l' sur la croissance et notamment sur le 

tallage. En année les rendements semblent affectés. 

K l'effet de l'écobuage n'est pas dû aux apports minéraux des 

combustibles mais bien d'une modification des istiques physico-

chimiques des sols, 

~ l' intervient de façon surprenante sur l'augmentation 

des nombres de grains par unité de surface, 

La fertilisation de d'ammoniaque n'a pas eu d'actions 

signifi ives sur les du rendement. à la vue des 

tendances observées. elle sera aussi intégrée dans les prochains dispositifs. 

n, les nouvelles techniques de repiquages ou semis directs semblent 

i sur le plan que. Il reste à savoir si elles sont 

lement applicables au niveau des paysans. 



CON LUS ION 

Les différentes actions conduites durant cette campagne mettent' en 

évidence l'intérêt des relations établies et intensifiées avec les organismes 

de déveln~,n~.rnQ rural (KOBAMA. ODR, 

<LRI). La complémentarité 

TSIHOKA, lREDEC) et de 

des moyens. compétences Appliqueé et modes 

d'intervention nous une meilleure efficacité, notamment 

sique et humain. 

dans la 

isation des contraintes du milieu 

De cette campagne, on retiendra: 

* les résultats des essais multilocaux qui, surtout en riziculture 

pluviale, laissent l'obtention de variétés hautement performantes, 

* la confirmation de l'intérêt actuel des variétés diffusées par 

rapport aux variétés ou populations disponibles à l'origine pour les 

irant la riziculture plUViale, 

* la demande pressante des paysans pour la définition de variétés 

et techniques culturales adaptées à leurs besoins et moyens) 

premières initions des technlques de semis directs dans 

des couventures mortes Ou vives, 

variabili 

altitude, 

du 

la confirmation 

de comportement 

de pratiques culturales provoquant 

variétal en ri2iculture aquatique de 

* l'intérêt de la population aquatique locale, Latsi 

une 

haute 

~ la définition d'une stra ie d'approche pour la prochaine phase 

* une meilleure caractérisation des contraintes du milieu liées 

teneurs en matière organique. Ces contraintes sont communes aux 

pays par la riziculture d'altitude. Les proposition$ de 

statélie d'approche pour le nouveau programme visent à répondre à ces fac~eurs 

limitant •. 

Du t du nombre considérable de li plUViales à tester en 

conditions multilocales~ il convient de d~flnir bU mieux un dispositif 

ibIe avec nos moyens actuelg. Ce et, concernant donc le cri ~ge de 

li~nées devant aboutir A l~ mulclplieâtlon d~ 3~me~ces, pou~rait, à lui 

se~l. l'objet d'yn et i 

Nous attendons actuellement la notification 

financement de la C.E.E. pour la nouvelle phase envi 

de la poursuite du· 
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IlliCllliHCI lE . DEVELOPPEMENT 
ANTSlRABE 

LALAO 
14-04-92 

COMPTE RENDU DE L'EVALUATION 
lm LA VUiITll ORGANHiKE D'ESSAIS DK RIZ PLlNIAL 

Il\dl'~ 1992 

..J:.J..s.:~ : e An j 
Ferme 

De:::> IlH'mlH,'CS dl! la CIRVA Antairabe 
lHH.~adl'eut'B de FI FI\TA/TSIMOKA 

D 0ncadroura l "IREDEC 
p.::ly:,,>ü,1I3 pûr l~ODR 

11 PUY:3è.\H~ oncadrés par FATA/TSIMOKA. 

cannaîtl'e et 1er les essais et 
eul tUl'e du l'iz pluvial d' a 

v':H';étl\uX, /::;éHètique/allleliol,,')t.hm des plantes, 
ully l,1.J8é\lll tall'() , malherbologL . ..l. couverture morte ~ 

APPl'éciation globo la culture du 
;.,;':y Llfîtilt'l.m par .les 

II Résultata , 

Sur los 23 paysans, 18 
~ pOUr: 3400 ·~t 1 Beul pour 34 

i'; li u· LI :':, i L~ Ill.:! c'/lI) 
:,;: ,'l (q:: • 

l::mt en choix con 

1::11:-'':'!" 60 ù: .... ,\" le Pl'l;lllÎCt' ~\n chu, suivi de 3406 (3 
.: ~',I, CNJ\oi (1). 'ln l'QIlF,il.'qu;:mt qu'en cha. il n"y 

.1 :,ul i>t.! II ,~ui ,.!il. L:hui151 C;M,112L A. dire que CNA n'l}st 
". ','!t. té il d(~lëll::J~:H~l', 

": •• ",, /'II ... inL i,t;:;,." l.:J'iL01'OU J ... ' I.:L·.'i>~ Je vill'iètôw. sur 61 avll3 
1 IHi:~. l ;'·,·':üo.i 1,0 \"t.. la pl'ûdul..'l.j ',i; Lt:; ~:"I!II. plua import.anb_H'J 
(~;t ·c j~,:), ~,uivie::, do l~ill.b ~lih.:) (8), fertilité des 
~.j" • \ " 1.:\ quallt.i~0 dc~ p~ülll' :.l't'LUllU8 (3). la qllalit(! d~a 
g::. i Il .. '· I!: ",d . ..i 'egl'811abilitë dimit!di.lI1i:; les perte;;) il la l'écol.te 
( ~ ~ 

!..lt',:c vnrJètes que l'on pr(.pose actuellE:!ment en altitude 
;~"Ii!. Ll'~11 '.\!'pr\·)c \(',;,~U dan:,!; 1'on..:.;el:\\·,1,.,. 



2· WU intranta 

Il C3t évident que cee var pluvial ne'peuvent 
0.xt61'101' leurs potentlali qu~aBBociéeB à l "'emplol 
d·intl'.'m 

i 
~himiq\l('(3. i avons-nous aux paysans 

leur~ av aur ce poinL. 

21-

r~ur :~~I pay;Jall~.~. r'!u3 la oli."'lil:ié (1f,) pensent que c'eat une 
Pl';.\I, I.le.' lIùcc;,:l3clll'U IlU l,<.\IlU!H.:mt pUUl' l\uglllentel' le rendement (13 
il\.,; i:J <,\,je :.:'l). uLefoi:s, !Jouune contraintes citées, on note; 

10 t..l'ouvent. le;.:; cngrai3 tl'l,)f) ra 
J ;;;lUllt 'dU' 11::.> ne maitrltn:mt pas B techniques d"apport 

- ~l:, l pense taue les engrais minéraux détériorent le soL 

Lh:6 f, une granùe liIaj or i té sont conse 
l. • ôkb,'>Ol't d "tmgl'a,ia mi t. 

de p,nr téc\ les 

tes de la nécessité 
ils les trouvent 

On 'u ,i }?eu Pl'CU lllômea uv la ,,!ue ceux pOUl' les 
La ol'ité pense pouvoir l"utiliser (16 sur 

1:. que ce la }?81'1IIet une augme:i tatiol1 du rendement, 
trou:vunt 4 ne lI1aîtrisent pas 
cl 'uthl.i.aation et '- dlst::lnt gue leur dieponibili 
désirlw. 

engra.is 
L 13 

14 les 

10 pdysal\8 pt'ins.:mt pouvoir contre l'estr ons. 
i31 l~s paY:::Jane pensent avoir une augmentation 
(7 avis our 28), comme tous lOB int,t'ante. leurs prix 

actuellemElnt trop élevés (14 sur 28), 5 ne les connaissent 
ct ~ ne savent pas OÜ trouver. 

',il -;.~\,. 1Il0lÎ<..', ; 'un,!:>ll)! ù ïlt.H'I',;e Llk';, n'I~~)L )';.;);:; enOUl'e une 
Pl'd:' ';111.':' ~;c dGvtdOPPUl' r<lpide!lll"nL auprès des pay;3ans. 

:1 

1)1, d~ t dUS;':' i ql;~ le Lumps de t; 1 est pal'uli 
teul's Umltanl:.s 'la culture du riz pluvial, i P:.llt:-; 

nu L:lI,IHII('~n t. ,;1\.\1' une concurrence Ctvr;l~ la r 1z 
c\.:!.:, que ;J 

le:3 temps 

C'(:';'.',l. J"Jlll.'qlloi llOIl::3 Qvontl 

1><'" l.i L;, IHU l' ie It::l POUVUJ) t 
gagnt;: t' du Lemps, 

gUDet eur lU3 
de travaux> ainsi 

1\ l'ulI.:..tn 11..0. l~;':l peLiL~ 1Il<:'II.Ùt' 1:::> :::;Qllt nécessaires POUl' 
d4~V,'JI.)I'I'·;r' 1.;;\ cul.L\l!'l'\ du riz 1'1\.1v;;\1: t'apidité du travail (13 
I.lvL;) ",·lil~I·,t1I1,.lIlL 'lUlU l'édut:l:.iun L.\ main ù"oeuvre (6) entrail1.ant 
pd!' l~ suite dus pUGsibili s d"extension (6) avec en 
travail "",Lua conLralgnant (17) et permettant d'avo une 
qu~l i Lé du !,:;l'a'Jai l (2). Soi t en tau L 44 av le "pour" contre 2 avié 
qu.i. ;:.:; - i:.l'>~id lquont qU' .~vec un semoir, s est trop denee (1). 
r-::n plu;;;, l è\ t,(il:~hni 'lm'! n3t encu't'o ma.l hW i tl'isée (1). 

1 



Al :--I;,} dt l'Go' qU(;;;, le[; pet i ts ma té l' ie 15, spéc ialement semoir et 
lil ~~,J.rl.',k'u,;fS· Gont dF:.'~~ sidér!)tù, i: ut f'rendre en camp 
111<:.1111;11)11. Lt..:,. L(~ut' di.:.;punibili té l.a pour que puissent-
Ll int(·l'vc:nit· d:.uw la promot r p 1. 

in, d.' autr(:~; rnatér l~; ont été ci t6s conune ta, 
à .:;;.,.vo i r df,:~ émot tf'u rH tractél-'; (:"). rayonneurs (1). 
~l.lrc .::.; tl"iJ.G U (1) et IAlh'(~r iual.eurs (1) .. 

!ln·' j'''l'tit.' Ùl' L:l. vl;';:;.tLl.' eUII:;i~3L<..llt, d Ulle a1uaLiun ùes 
Lc··':mi·ï)I; .. 'f'ol.ül.lllll/':'\;J:.:.'O l., ~~ ialement àAnj t'a, 
(~Ldh:L·I'l:.:(;: t. l UÔ p1'0cGd01l t:.3 cul tlll't.\Lt;-:, 

L·'·.: 1:-~1Yôan:3 v iteut's, penGê:l'-:' qu'ils peuvent pratiqUel' 
Gü L \.c"cÎlilhlue (17 GUll tl'e G) parCt que cela perme t d· augmentel' 
10 rt'tl\{.k~m('IJt; (12), C'l,:..,t une habit.utll:.' (4), c'et3t pOUl' le maint 
ou lJ~' l',::dl"';J;::cment de rtilité 1 ::;.':;,13 (3). con. 
\..iV il,: ~~;"L ~ • il on 1'0 ..... 001'1... que ,-,' .;;.'3t m",e technique mal connue 
( .1 ). 'Il.l" 11 Il' Y a P.:.i;:', ô Ler6 pout' qu' on 
( 1.) ou 'lU.' J t~;..\ LCl'<:d nn ~10nt t.l'OP l'l';~tl'e hü,g pur la pratique (3). 

:'~i;LL P';;d' t' dL: l'otùtio lemcnt est acee 
P;'Y;~:ln,:;, 111;,.\1;; il LHlt bh'n idt.lI1tl i'i el:' le8 rneillûul'B 
(lL'!!UilLLll(.~~!:.JG .::\IIIIU01 h:,'"! graminée ,-\!:l1u011e? jachère 
j ê.\1.! t·~·~ '.ll:it.:' li 0 rée? 

par les 
cédenta 

IHltUl'elle? 

A t'CIliG l'qUel' d' que paysans ai teurs n # ont pas 
tou,jOUl'.:s 1'0),)ondu à l.OUG les ordres prioritaires. 

;\) !'1,')l!{ld,' de 
Let"I':lLn 
·1 ) 
li ' 1 Il' ~ .'-' d 1 (. III (, ri t 
!:)) "'[11 •. dl; tem[·::; 
11) Jù::,ud'"lIlunl, lion 

1er 

(' ,j 

4. 2 

10 

, '( 
", 

4.e 6e 

2 

l <1 2 

5 3 

4 l 

lG ln 
'-------~------~--~--~.-----~~ n t;.~s c ordre 

tu;) lJ \j /,1.. , ~_JI ; ~.l 

;:u î L, 

t.r:l~ ()II'''~ îngoffîi32J.nr:r: ,k: m;'it6r'ie]fî cl. cruinte de:-:: 
l1f·,I"!I<2'.'-;' 'Jn i-·'~'uL F·l·1"t·i3.,;:)'· lF;:,'; 1_'ont..l'iiiTltc:J .~it:.èeo COn1HlI:: 
1" Py'i.:r. éh..:v6 irJtr;-.u;I"..:: 
,", fnrlic['()nib:ilitl: de:::: :''-il'~n,":C':: 
::. M;:m·:;I.uu <1,:; t.errain 

d . nnci'Hll"~'mE:'!1t, 
cl t_~ 

H,:::nck·;nc·n::. non intôrws."Jnt 
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il 

~ 
~ 

\, 

6 Cu gue l~u paysans préfèr~nt faire ~Qmme test 

~~u.ite il LO,ll cc '}UO 1-~,H\ ü visité, on l;·eut dre!3ser le 
Li..l.bh.'iJ.U wu i V,:.lH t: 

1er 6e 7e 
1 ) 13 1 " 

t.. '-
2) Lte con ") 11 2 

lcô in::;ectes 
31 Rot.il t ions 4. 4. l 

cultul'a s 
4.) l'Lilisation l 3 ,', 

Ô ~/~ 2 2 

G) IL' L j L,; 2 
t. i~ [' 1 A l,:: 

5 3 

Co) l'bi.,:: ide,;::; l 
,.., .... 
~ "" 1 4 2 

'/ ) j~ô eu .1. ab'"j\})' l !-~\. - -'. -- '~---"'---- -.....~-" 
2 3 

TUT/\!. 1\VrS 21 1 ~:" . __ ......... - .... - 9 11 9 

TCiUH 1f-~1.1 p!:lYSi'lnl'; à l'unr:lnirniIJ, si ire ::l GUI' 

lu cil 1 t.1.H'r. du ri:.::. pluviûl cn spécifia.nt. les thèmes suivante Péir 
Ol'Ût:'U l'r.L1J!'tl.aire: 

1" Vi.Œ 

:-:; lu Lte 
~i· rota t 
-1. fC:1,'Lil 

contre lee insectes 
cultura 

::,- pl-~ t i ta a.gricoles 
fi·· Il<'y'h 1 B 

7 ~'; l'O labour 
Il V',\ :,j'en d.il:e quo lilllitl'~l' lèS risqueS! 

Pl' .Lili' i.j,.'iJ.uX ~~()uC en rant t't:' :3 tests Bur 
mu i:..H;;;';:: al. à la i'igueul'.' plus l'enLables. 

est pat'mi lee 
thèmes plue 

r~tl rH. donné l il pero t e 
p,:! Y ,: ) ::. ,. :; r 

r' i> '1 !: '" 
il po[':.",ib!·o' dl:) ,~rmtin:, 
1-:' 

···ont.rF.J i.nt~f~ sou 
:~, "0 i r '.~' d - & 

pa.r les 
cult.ure: 

tv!i .. ;11.',11'1., un :lu\d P,ïY:::;;:\!I, t,(lUC, Sil'l"nl. cont.inuer A 
<:II:'.ÎvI'! t'j,:?, l,lu'll,i1 l'our p1:1;.:,i' 'U'~-: l';!l:30U:.:.l: 

Au! '1l1UI: \';11', Lon dl.' 1 .... 1 r"l't\('hIL~ 1. \"11 I.HI l' j (13) 
Tn:-'i\ffi:':;i:\I1Gf' d·" ::H1t' P"::'11 ~',:::: ':'-l'C (6) 
I~ul tut',~ t'<..·nLc) (:::) 
P:.1W :.JUl.'ti.\CU l'Jll t'izit.'U't::' (: 
;',l,'ilirl.~ d" ;" ,~~I1L\ll't' CI; 
;,:.',' ; 1.' Il 'L'!,L:lhi! ::".~3 '_'u: LUI: d,:, L ... \ueLy (1) 
• ' pUUr' le paY:'3<'Hl re;,5tt:it~t::: ln;,:,;uffif:li3l1cl!' Inatér ie lB . 

~,,·"111',:Il(iiit.(lt.i()1! d" :L, l.·!',,'(]UI...':,: ,il '.1 .. ' 1'\':' L,n cumplémentatioJ') 
ni'''',: 1...'.:1 ;'" d,,'J l'i~.i .. ·t",~;::. i\')ll<.'d,l'j'" ,: :'"".'mhlt-: ètl'e lil principal>:-
;""', h, CHi)i~\ 1 ion. 
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visite 
IllI 'luI r'I":";('.\\i:.:\(~ \.HII,' \~Ut'él' plu~:. 10\:Ulle <:\(1.n que l"on puiGse 

'..IL.K'I"/dlluIlS plul3 '..lPvru[vnù 

r::·,/:..3:,\nO di:.Jc:t: '.:lvoir' f.:J.it. 
.:. \.: "-~ -V':î. l' ~ 1~' J~ 

couvertes in 6sanles 

1 (l auLl'e~, pun·:51,\nt. ql'é' lC'u?"~ C01H1ais3i:.\I1CeS ra en 
Ill."L'! l', ... 1,\(1 l'i..:', p]'JVi.;.ll. :.\e ~jont Il,',t'.t.''=mcllt l t'l3 pOUl' mieux 
j.'l"> h':_il '1.;1' l' tiVlll)Î l' 

1. nl\;ll(';Il\!"III-, lUi rieut' maie non Inoine: 
j);'\Y=' .. ~lll) ., \'·['()llvé L, vi~JiLe bi(·n c:l'::,:\ni 

III ,CONCLUSION 

Um.: Gt;:,llt,' v L:"i t.~ Ol'I4~"lli:s·'"" semble 
in Lé l"l", ~~,,'CllIl.(:: G , que Ct-) so i t lX'Il! t' I~·'.:m na i t re 
)'l"C t'l:b:, lClll':3 l'l!::-;ultD.ts ct lt1urr'". évolut 

t!tt'8 des pl us 
s activi de la 

1. th·: i:\1131.:'1' des dialoguc:.J entre 
a. mais aul' t ce la 

chercheurs/paysans ct 
Y::",Rno danG le but, fré,,'hange savoir- et 

11;()1-'C'lld';'îllt, IKnlS Ile l'ourt'ons conclure ce compt.e-rondu sans 
::"1,' 1l'!C:3 (dIsons con ... '>tl'uctivea) B l't8 

'..:L 'J ,\l!Lt(;,.:i, ; .. 5lu'L(,)uL t.lOUl' mieux un~;...l.nl~"t:.\t, les futures visltea: 

:-", ' .. 0mpG dt., rOlllpl de'c. fic ho:::: 3emble ë trop court 
l'"U!I':' ;(:';;'~ paY;:;:\llC, puiGGenl. biun fléchir. De plul:3. à midi 

;,'.t 1ILl'es p<J.Y3.:l11G qui font dL~~: tcst3 (llotanlllle.nt RD) étaiellt 
dé:"ulëc, 'jl,e J~OH n'~\it. PQ8 pu vj3i;~r: ]eut',~ réaLl:5ations. 

fk' .. IUL.:OUP !,.It.ly::3ans 
rl'~p;.t~"; (1i'1 visite ne s'est 
dcv nt rejoindre tout 

se SOli L 
t.erminl:: 

te 

al. à 1er d~un 
que vers midi alors qu" ils 

leurs i s 

r,:-,~'1Ii. 'l'un t","~rll' d..-~ '.1\1" plu, ~,,~~,;1\ll1'111(' qu·oq;.:ud;;J.:J.tionlll:.l 
'·l\\'·' 1,'11 1'.' ';,;,1"111.:.:,: dl' ,J;~'vulLIPLA;I!H':lt;:. ~'(Hl\". dA!Il.:\nd~ pOllrquo:i t,I~Gt.(H' 
..1",'" ,!'",i.:;!'",. nn'i\llmll'llt. ln:! lWt'hi' df~:-:. "lu-i.l::: n(~ vulgnrhJ(2l\L 
;'1;,;., ,.,\-, 'l!' !,,:, raI"T;', ,_~t ':.lI;'> l'",:, (,'<..''lL. Cl'uuver Llcllemullt chpz 
L.,ld :.. 1,;, .tt:..:'.:I\Cè';'.1 ,-;U!\I) 1. 

l t.::\!ll. li] H:" honne l~'OlH';3U':" te aux du Proj e t 
(i "' ... 2 L.i L~Hi\:.:, lAllsGe CI': l'U ti t comptt:' 1 l-.Hldu t';Arvir à que c 
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NEXE l COMMUNICATION AU SEMINAIRE O'ANTSlRABE (MADAGASCAR), AVRIL 1991. 

PHYSICQ-CHIMIE ET FERTILITÉ DES SOLS 

RIZICULTIVÉS MALGACHES n'ALTITUDE 

INTRODUCTION 

les sols d'altitudes malgaches présentent une dynamique 
interne s ifique liée à leurs matériaux d'origine et aux condi-
tions climatiques auxquelles ils soumis. riziculture inon-
dées, ces contrain s se superposent également aux conditions 
physico-chimiques propres aux sols su~me 

Dans cette communication. nous rappellerons d1abord quel
ques importants des conditions climatiques sur l'évolution 
des sols (des sols subme s plus particulièrement) puis à partir 
d'exemples de sols malgaches riziculti de manière inondée ou 
plUViale, nous mettrons en évidence l'influence favorable ou 
néfaste de l' gine géologique. 

NTRAINTES CUMATIQ SOLS D'ALTITUDE 

basses températures moyennes observées même pendant 
la saison chaude (correspondant à la culture du riz) constituent 
la principale con in climatique des régions d'altitude (supé
rieure à 1 500 ml. Elles ont pour effet diminuer d'une manière 
générale l'activité biologique et microbiologique du sol. Certai
nes activités microbiennes telles la dégradation de la cellulose, 
la fixation d'azote et la nitrification y sont particulièrement 
sensibles (*). 

LIon g10bale des basses températures résulte en une 
moindre maturation de matière organique du sol et une tendance à 

l'~ccumulat1on de celle-ci. La Figure 1 montre que la température 
moyenne en son chaude à Vinaninony (1 C) correspond à une 
accumulation de la matière organique, qui ut ê 

accentuées par l'engorgement. 

(*) DOMMEROUEB al MAN8ENOT. ID?O. EcolDgie microbienne dee 801s. 

MASSON, Perle. 7QB p. 

d ' ailleurs 

15 



2 

La néralisation de la matière organique des rizières 

d'altitude est c successivement ralentie par le froid en saison 
(hiver austral) et par l'hydromorphie en saison humide. 

D'autres activi s microbiennes plus s 1fiques aux sols 

engorgés (conditions d'anaérobiose) sont aussi touchées. En effet, 
en absence d'oxygène, de nombreuses téries hétérotrop s utili

sent comme accep rs naux d'électrons certains substrats miné

raux ou organiques qu'elles réduisent, tels les ions ferriques, 

manganiques et sul 5 transformés respectivement en ions ferreux, 
manganeux et sulfures (ou H). substances rédui s libérées 
en quantités importantes dans l'eau satura on peuvent s'avérer 
toxiques pour le riz. froid limitant llactiv; microbienne 
diminue également la li tion 'ces substances nuisibles et 
exerce donc une action fique à ce niveau (Figures 2 et 3). 

Seule la production d'aei organiques (souvent toxiques) due par 
exemple à l'enfouissement dlun engrais ve t semble stimulée par 

les basses températures (Figure 4). 

Le froid peut aussi limiter la libération d'él nts 
nutr; fs dans la solution du sol : l'exemple du phosphore est 
bien connu, les basses températures diminuent son assimilabilité. 

En fait e le illustre bien 1 1 importance 

l'activi microbienne sur la libération du phosphore minéral à 
rt1r soit de la fract;on organique (minéralisation) soit de la 

on minérale fi sur les oxydes de fer ique (réduc on 
rienne). 

CONTRAINTES ETIQUES SOLS D'AL TtTUDES MALGAC 

A Madagascar, comme une partie importan de l'Afrique 
~ 'Est, les reliefs sont d'origine volcanique plus ou moins récen 

Ceci est particulièrement vrai pour les hau s- rres de la ion 
d' irabe (Ankaratra et Vakinankaratra. 

Selon l'â du volcanisme le climat local (lié à "alti-
et à l'ori tion géographi ). on iden fie une chaine de 

sols allant andosols vrais (volcanisme t s récent, pluviométrie 
importante températures basses) à des sols ferralli ques hum; 
res. en passant par une série de sols intermédiaires à caractère 
andiques plus ou moins marqués. 
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sols présentent dans leur en le de bonnes qualités 
agronomi s et sont; ivement cultivés. mais dans certaines 
situations on rve très mauvaises croissances végétales et 

de t s ibles réponses aux intrans, a priori difficiles à expli-
quer. Deux de (inondé et exondé), où la culture du riz 

(irrigué et pluvial) il lé des problèmes type nutidtionnel, 

ont été étudiés et certains rs r:esponsables leur mauvais 
fonctionnement ont pu être identifiés (Cf. Anal s Tableau 1). 

Exemple de Belazao (ri culture pluviale) 

Les sols de p sen nt de nombreuses qualités 
à savoir une texture limoneuse, un bon niveau organique, et 

urs en bases échangeables relativement ibles mais non limi-
tes. Pourtant la cul de ces sols nlest possi e qui avec un 

apport locali de fumier et de dolomie sans lequel aucune réponse 
aux engrais n'est obse 

L'analyse de ce sol tre 

~ une très ible décomposition de la matière organique, alors que 

le milieu est parfaitement aéré; 
- une faible neur en phosphore assimilable. alors que le 

taux de phos total est très important; 
- un s haut niveau d'aluminium libre, essentiellement amorphe 

(e it par le réa if de ) et une forte teneur d'aluminium 
échangeable (dépassant le seuil de icité). 

C'est en fait ce rnier élément (l'aluminium) qui est 
responsable la ible fer lité ce sol. Il intervient d' 

lleurs non seul sous forme échangeable (toxicité aluminique) 
s surtout à l'état d'hyd amorphes qui uvent inhiber la 

dégradation microbienne la matière organique (*) et en xer 
t le phosphore minéral. L'action des amendements local1 

peut s'expliquer 
~ pour le fumier, par une stimulation de la mi ralisation la 

matière organique du sol (abaissement du rapport C/N) par une 

(*) BEL ADJ BRAHIM, 1961. Influence de, const 1 tuants alumineux et ferr Ique, non 

cr15talllns Bur les cycles du carbone et de "alote dans les ~ols montagnards 

acides, Thèee Doct. Université de Nancy I. 63 p. 
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libération du phosphore xé par subst1tuttorr composés orga-
ni s au niveau s hydromorphes fer et d'aluminium et par 
une compléxa on de l'aluminium échangeable (diminution de la 
toxicité t 

- pour l'amendement calcique par une forte augmentation locale du 
pH et un antagonisme Ca-Al au niveau de l'absorption racinaire 
ce qui dans les deux cas diminue la toxicité aluminique. 

Exemple de Vinaninony (ri culture inondée) 

Dans la aine de Vinaninony (1 875 m) coexistent deux 
sol dont l'un~ organique (milieu plaine) pré un 

caract~re andique marqué et l'autre, minéral d'origine alluviale 
( de plaine) est beaucoup plus proche sols hydromorphes 
développés sur le socle cristallin. sol organique présente des 
difficul s réponses aux engrais plus importantès que le sol 
minéral. Ces deux sols subissant les mêmes contraintes climatiques 

hydrologiques (tout au moins en surface), ctest dans leurs 
caractéristiques physico-chimiques que nous avons cherché l!origine 
de leur comportement différent vis-à-vis des intrans. 
- La toxicité aluminique nlest pas à retenir car les teneurs en 

aluminium échangeable sont plus faibles dans le sol organique 
d1autre part, en sol inondé, la remon progressive du pH limi 
généralement ce type de toxicité. 

- la toxi té rreuse semblait plus probable car les sols organi-
ques libèrent généralement plus fer rreux que les sols 
minéraux. Une incubation in vitro à rature cons te des 
sols immergés avec prélèvement de solutions par bougies poreuses 
a ndant montré que très peu r rreux é it libéré dans 
l'eau de saturation du sol organique (Figure 5). 

- Comme dans le exondé étudié précédemment, il semble que l' 

aluminium amorphe, dont le sol organique est très abondamment 
pourvu, est responsable des problèmes nutritionnels rencontrés. 
Dans ce cas encore il limi la décomposition de la matière orga-
nique 
(coef. 
contre 

provoque une fi ion très importante phosphore 
de Langmuir très élevé : 5 800 ppm pour le sol organique 
3 800 pour le sol minéral). 

16 



5 

Il est intéressant de noter que cet aluminium amorphe est faci-
lement décelé (pour les sols de Vinaninony Belajoa) par le 

t de eldes et Perrot (*). Ce st simple peut donc permet
tre un premier diagnostic. 

CONCLUSiON 

Cette étude préliminaire des sols d'altitudes présentant 
problèmes de rtilitê a mont le rôle prépondérant de l' 

aluminium amorphe dans la dynamique de libération des élémen 
nutriti • Son action inhibitrice s'ajoute à d'autres contraintes 
physiques (basses températures) physico-chimiques (engorgement). 
Son étude approfondie constitue une clé pour résoudre les probl 

fertili des s d'altitudes malgaches. 

Avril 1991 

P. DE GIUDICI 

(*) On une poetille de sol frais sur un papier flltre préeédemmsnt Imbibé 

d'une solution alcoolique de phénolphtoléine pule séché. On verse ensuite 

Dur le Bol quelques gouttes d'une solution de NaF satur'e. les hydrD~ydel 

d'aluminium amorphes llbàrent deR Lana OH- selon le r&aotLon 

Al IOHla 3 NeF + "Na OH • 3 Al F. la coloration en n)Da de la pheSnol
phtal'lne doIt Atre trèe rapide. 
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Figure l Influence de la température sur l'évolution de 
la matière organique. 
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Figure 2 
Influence de la température 
sur la réduction des sulfates. 
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Figure 3 
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sur la réduction du fer. 
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Figure 4 - Influence de la température sur la libération diacides 
organiques dans les sols submergés. 
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Figure 5 - Libération de fer ferreux dans l'eau de saturation 
des sols de Vînaninony à 25° C. 
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Xl IJIEl..AZAO ml1hu 'l/INMIlNONY b •• 
1 

orOIH\lqllh mlr\~r,,1 r 
Argile ,; 22 1 ~ • g 32. B 

Liman fin % 50.2 32.1 31.5 

Granulométrie Limon grossier t; 13.5 13. 2 . 1 q, 0 

Sa b 1 e fin ~ Il.2 21.7 12.2 

Sable grossier % 5.1 1 B. 5 80 

N.O. Tota 1 e % g,73 21.51 7. q 7 

rlatiêre C.o. To ta 1 :t 5.66 t 2. 5 1 q.3J 

organique 
ri Tota 1 %c 2.63 g.66 3,25 

C/tl 22 13 13 

11 2 0 ~. 70 5.00 ~.75 

pit (1/2.5) KCl ~.oo '1,20 3.50 

+ NaF 10. B Il.10 a.80 

Ca meq/lOO g 0.57 2.34 '1.77 

119 mell/1OO 9 0.23 0.1'13 1. 35 

Comple)(e K meqllOO 9 Il, 13 o. r 3 0,1 9 

adsorbant Na meq/lOO 9 0.12 0.20 0.21 

(~obaltlhexamlne) 
Al meq/lOO a 3. Il 0.51 3.26 

T meq/lOO 9 ~. q 5.30 13. '15 

Sil 2~ 62 48 

ASSlmihble 
Phosphore 

(Olsen)prmP !'I,I 28· 82· 

Ta ta 1 ,(I-IC 1 0 J ) ppmP 16~O 3Bl0 211 gO 

Fe X" 40 28 3~ 

CBO Al %" III 3 1 Il 

( ~\ehrù Si %0 nd 2.5 2.2 
Jackson) 

Mêtaux Hn %" 1 • 3 0.1 0.3 

Fe %., III 7 1 Il 

0)(, Al %0 16 26 7 

(Tamm) -
Si %0 1.5 1). ~ 1,0 

Tableau 1 - Analyse des horl~ona du surfaca 10-2e cm} des sols de Belojoo et 'l/Inonlnony. 

[0) M~tkode MOLSEN mOdlfl'. GABIN" (valeur. touJoure 8up'rlBure8 8U~ valeur; 

MOLSEN nOM modlrl~8·1. 



FACTEURS LIMITANTS DE LA ILl 
SOLS MALGACHES D'ALTITUDE 

P. DE Glume. 
<laboratoire des Radiolsotopes B. P. 3383 Antananarivo) 

Objectifs de l'Etude 

Lors de leurs expérimentations, les agrophysiologlstes du projet ont 
constaté que problèmes fertilité des sols venaient se superposer aux 
contraintes cl1matologi pour limi r les rendements rizicoles en rétion 
d'altitude, en conditions pluviales ou irriguées. Au cours de son interven-
tion, le Service de Rad1oagronomie du lRI a tenté d'identifier et hiérar-
chiser les contraintes chimiques et physico-chimiques de la fertilité des 
sols, de prévoir et dlin rpréter les effets de diverses techniques cultura
les et d'évaluer la représentativi des sols à problèmes dans les zones mal
gaches d'altitude (Carte pédologique< de la plaine de Vinaninony à paraltre). 

Rili:culture irriguée : Plaine de Vinanlnony 

Les essais ont été condui simultanément sur trois sols représentant 
tro;i$ situations morphopédologiques du périmètre de Vinaninony : 

- sol dit de "haut de plaine" : sur la pente faible d'un versant (r1z1.res en 
gr,adinsL sol brun humifère hydromorphe d'origine colluv1ale (8 % de matière 
or,ganique), de faible productivité; 

- sol dit de "milieu 
du versant. sol 

à caractère and; 
productivité ; 

plaine", dans la plaine proprement di mais. prox1m1 
humique à gley, à haute teneur en mati organique ( % 
marqué (te NaF positif, riche an Al amorphe). de moyen 

.. sol dit de ubas de plaine" : dans la phine proprement di mais en position 
centrale. à proximité de la rivière. Sol humique à gley dlor1gine alluviale. 
à 'teneur moyenne en matière organique (7 %), d'assez bonne productiv; . 

Les faibles rendements ob s sur le sol de "haut de plaine" peuvent 
difflic1lement stexpliquer par ses caractéris ques chimiques et physico
chimiques qui ne montrent pas de valeurs crit1ques. Il faut peut-être envi 
une :hypothèse pédo-climat1que 11 ée à la posHi on haute des parce Hes. avec une 
circulation plus rapide de l'eau froide issue résurgences qui nia pas le 
temps de se réchauffer. ou bien une plus importante exposition aux vents. 

Pour comprendre leur différence product1vi t la li des sols 
du lieu" de "bas de plaine" a été étudi sous divers aspects : 
- a~pect chimique: la garniture mi rale du sol du IImilieu'l est plus faible 

mais on ne constate aucune carence d'après les seuils généralement admis. 
L':analyse des pailles de riz: sur sol du milieu de plaine indique néanmoins 
une carence en silicium. 

- aspect physico-chimique (oxydo-réduction) : le sol de milieu de plaine 
or.gan1que montre des conditions beaucoup plus réductrices après submersion 
av:ec une accumulation importante de fer ferreux. Néanmoins, ce fer rreux 

en rande partie insolubili ou fixé sur les oxyhydroxydes électronéga-
tifs res peu abondant dans la solution du sol, ce qui diminue fortement 
les risques de toxicité. De plus. les techniques culturales qui favorisent 
la réoxydation limitent la libération fer rreux (apport de terre de 
colline, assec t labour de fin de cycle) nlont pas montré d l 1nc1dence poslt1v 
nette sur les rendements. 
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biochimique: les fortes teneurs en uminium amorphe p sen 
le sol du milieu plaine diminuent la biodégradabil1té des subs ts 
niques. L'aluminium amorphe est aussi responsable du fort pouvoir fixateur 
du sol vi vis du phosphore 1 peut être à l'origine de déséquilibre ali
mentaire pour les végétaux et a microflore. Le turn-over éléments miné
raux est fortement ralenti, ,ce i explique certainement une meilleure effi-
cacité formes d'engrais d1rec t utilisables par la culture par 
rapport à celle nécessitant l l in rvention de microorganismes (hydrolyse de 
l'u ou solubilisation riennes de phosphates naturels). 

aspect de la fertl11 semble présenter une influence prépondérante dans 
'le comportement agronomique de ce type de sol. 

En provoquant, de manière brutale, la mi lisation d'une partie de 
la matière organique, l 1 écobuage pourrait stimuler la réponse l'activité 
microbienne et augmenter l t efficaci engrais. L'arrière t de l' 
écobuage montre en effet une action positive mais 11 e encore actuellement 
difficile déterminer 5·11 s'agit d'une action pu chimique (libéra-
tion substances minérales par combustion des pal1les de la matière 
organique du sol) ou microbiologique. la pratique l'écobuage doit être 
néanmoins très surveill sur les sols très organiques (tourbe à plus de 3U % 

matière or~an1que)t la somme des cations libérés dépasseraient de beaucoup 
la capacité d échange du sol et les élémen seraient entralnés par les 
nappes circulan 

Riz~culture pluvial~ 

Dans le domaine du riz pluvial, certains problèmes de fertilité ont été 
éga,lement lés, particulièrement sur les sols de Belazao (Tritriva) qui 
pré~entent une basse productivi et une faible réponse aux engrais. Pour ces 
sol~ ferrallitiques hum; res' caractère andique, développés sur roches bas; 
ques, le problème semble alement plus de nature microblo10g1que que puremen 
chi~ique (quoiqu'o~ consta une forte carence en phosphore et quelques r1sq 
de toxiclte aluminl ou manganeuse). L'aluminium amorphe encore une fois t 
abo~dant limi la mi ra11sation de la matière organique dont le rapport C/N 
reste très él • l'efficacité des intrans ux est condit; par la 
pré~ence de matière organique bien décampa (fumier par exemple) qui permet 
la ~eprise l'activité microbienne. 

llécobuage peu' exercer une on positive ,·11 est conduit avec pr~c 
tion, notamment par la li on base échangeable ( rieure ~ celle 
provenant de la combustion des pailles). ' 

Con~lusion 

Cette é s en évidence le rôle el de l'activi microbio-
log~que dans la lité des sols dlal tude, au sein d'un milieu 1e-
menit peu favorable du point de vue cl que \basses températures) 
phy.sico-chimique (aluminium amorphe abondant) à la vie microbienne. Clest 
dan~ direction que vent s'orienter les recherches si lion veut 

régulariser la productivité riz1c01e ce type sols qui 
par ailleurs des istlques physi et chimiques peu 
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! SOL ORGANIQUE 1 SUL HUMIFERE 

1 
(Tourbe. Vlnanlnony) l( so 1 brun rouge,Ferme KOBAMN 

1 

Ecobuage brutal 
1 

Ecobuage modéré 

1 

Témoin 
\ 

Ecobué 
1 

Témoin 
1 

Ecobué 

M.O. T % \ 45,81 i 1,19 
1 

10,40 l 9,89 
Matières 

N total%oi 15,32 1,49 1 4,06 1 

organiques 
1 1 

4,15 

GIN 1 17 4,6 1 15 i 14 
1 1 

pH (1/2,5 Eau ! 4,4U 
1 

6,70 i 4,20 i 4,30 

KCl 
1 

3,95 1 6,15 l 4,05 
1 

4,25 
1 

Ca++ 
: 9,59 14,79 1 U,55 

1 
1,04 

1 

Complexe Mg++ 
: 1,22 1,36 1 0,21 1 0,52 

adsorbant 1 i 1 

K+ 
1 

0,07 
1 

0,11 1 0,21 1 0,78 Coba 1 t:i hexami ne 1 1 

meq/lOO 9 No+ 
i 0,17 : 0,06 

1 
0,14 

1 

0,14 ! 

T (S/T) 
1 

15,53 
: 

6,07 \ 4.46 (25 %) \ 4,03 (61 %) 

Phosphore assimilable 
1 

16 
1 

80 
1 

8 
\ 

8 _(01 seni) ppm) 

ANNEXE II EFFETS DE l'ECOBUAGE SUR LES CARACTERISTIQUES CHIMIQUES DE DEUX SOLS: 
MALGACHES D'ALTITUDE. 
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CROTALARIA (Couverture) 

Analyse chimique 

1 

1 Phosphore 0,186 % 
1 

1 

1 Ntotal 20,10 %0 

1 

1 

1 

1 

~1g 0,29 % 

\ 

1 
1 

Ca 0,50 % 

1 

1 Na 0,01 % 
1 

1 

1 

1 

K 2,03 % 


